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La lorn a*ion du parti agvaiie québécois est la réponse jaillir d
au discours écœurant de M. Meighcn, la protect; • 

lion de la cendre des patriotes morts eofltre ce plaidoyer d'avavhissi 
meut.
d'Etat dp 1807,
qu'on raye des statuts la loi de la marine et la loi de conscription, pu o 
tue ces deux chanvres d'impérialisme «pii rongent le Canada. Ah 
politiciens véreux, vous pourrez peut-être écraser cette fois les tradi 
tionalistes sous votre machine de p.-^rtis. avec votre organisai ion < 
mensonge et l'aide de la haute finance prise de panique, mais il> ? 
relèveront.

La réponse à M. Meighen i la terre canadienne.

9rs
Le parti agraire québécois qui s'appuie sur 1 idéal des hoinim 

prêche une politique vraiment nationale, demand 1L.
Knnu, la voilà l’explication tant cherchai' ! La voilà dans route sa 

candeur ou tout son cynisme, comme vous voudrez. C'est simple, 
mais c’est profond. C’est incroyable, mais c'est la vraisemblance 
même. C'est sombre sous maints rapports, mais d'un autre côté, c'est 
tellement lumineux que la tarifomanie de M. Meighcn se révèle dans ses 
causes les plus lointaines, s'éclaire dans ses replis les plus mystérieux.

Sans plus tarder, lisez ces étonnantes paroles prononcées par le 
chef du parti libéral-conservateur-national, à Hamilton, devant des 
membres des clubs Rotary, Kiwanis et Canadian (rapport de la Cana­
dian Press, la Gazette. 1er novembre) :

Aucun lot plus misérable ne saurait échoir à ce pays que l'appari­
tion de divisions do partis touchant la politique à l'intérieur de l'Empi­
re.?? Et faisant allusion à le. politique qu’il a suivie à la Conférence de 
Londres, l’orateur exprime ensuite l'espoir qu’elle so continuera, quel que 
soit le résultat de l'élection. "Mon seul espoir, dit-il, c'est que l’attitude 1U1.LKT DC DIMAXCHE. 
que j'ai prise à Londres sera maintenue et que nous n'aurons pas de 
*ivisions de partis, à ce sujet.”

Quelle attitude a donc prise M. Meighcn à Londres, et quelle est 
cette politique dont l'abandon équivaudrait à une calamité nationale?
Interrogez plutôt le Sphinx, les Pyramides, le chameau de Tnrtarin, 
la femme acrobate du monument Cartier, les lionceaux de Médéric, les 
échos delà baie Éternité.
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msm.&Meighcn peut en faire son deuil : l'impérialisme ne sera nas un 
religion d'Etat au pays. L’hérésie nationaliste pousse dans \ou.- le 
sillons de nos campagnes, éternellement vivace.
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^^==xtEtienne ANTHONY . r ^vYV->^*• • •vs1*. S. M. Meighcn a en l'obligea nvc de venir à Montréal pour con 

firmer à la salle Windsor ce que je disais de lui. V-O.V# tv
K. A. ti ...VXX frcl •- ! : /, »r\*Pclaironnante est la voix même de i.i 

justice et de la vérité.
Les libéraux ne peuvent s'amélio­

rer et s’épurer davantage. Fielding, 
le parrain de la “marine canadienne 

Qu'on ne parle plus de la barbarie en temps de paix et impériale en 
du /tasse et de In civilisation d'au- temps de guerre", le vieil ami. 
jourd'hui. De gnice ! vieux lieutenant de Laurier, a trahi

La guerre moderne dépasse les son chef, en 1917. Les libéraux lui 
horreurs^ les idus révoltantes qui ont {5nl ouvert les bras de grand eovin.WM *' I» * SS.h.TOSl.tiîniS-.&'iS:

1 nist,)irc- tu. ils le choisiront probablement.
On ne se bat /tins armée contre Première a melioration et premiè- 

armée. mais peu/de contre peuple. vv épuration.
Bientôt. ce sera continent contre con- Maclean a trahi Laurier en
ti lient, (hi ne sc massacre plus par pour avoir un portefeuille dans le 
milliers et par centaines de milliers. cabinet unioniste. Les libéraux l'ont 
mais par millions. Les batailles repris. Autre améliorai on et autre 
ne durent plus des jours, mais des épuration. . .
semaines et des mois, les querres des 1 ugsley, ancien mmistre liberal, a

nifjzAiL? EStSES
mené une vie de. troglodytes incur- l v Dr Clark, de tous les transfu- 
tricrs, dans les airs comme des oiseaux gVS| ;i été le plus cinglant et le plus 
de proie enragés, sur mer cl sous les cruel à l'égard de Laurier qu'il a 
eaux. Les bombardements rasent les lâché. Vomi hors du parti progrès- 
villes, retournent In terre des champs siste, il est de nouveau candidat li­
ez dans une seconde, réduisent l'horn- lierai. Autre a melioration et autre 
me dans la poussière originelle. Les épuration. e
gaz asphyxiants abrutissent et déira- Au parti mil a renie tous les vieux 
qnent, souvent pour toujours, les principes liberaux, au parti devenu 
malheureux que les explosions n'ont ;m*sl ,(>r>; n«u* les bines, au parti 
pas réduits en charpie. qui menait» des votes sur la tombe

encore plus glorieux. Dans Us ion ^e vrai libéral qui a nom Mackenzie 
flits de demain, on fera sauter les King, et de s'accrocher au manteau 
villes à distance, on détruira foule une ( ion in, gendre de Merrier par les 
région, êtres et choses. L'imperialism liens de famille mais pas par l'rs- 
mc sous toutes scs formes pousse l'hu- prit, tory de tempérament, premier 
manité vers l'anéantissement. politique canadien-français allié.

Liberté, égalité, fraternité ! . colle aux trusts, aux “mergers'*.
La guerre moderne, c’est aussi la ces grandes organisations fm.mciè-

A New-York, les livreurs de but __________e------- 1__!__ 4 ' Pourquoi celte redondance : La
en grève ont cherché par tous les «rw. Presse, toujours indépendante des
moyens à enrayer la distribution. Jts IA PK r SSK * El partis? N'est-ce pas inscrit eha-
ont répandu des milliers de gallons vtV.er»nr» (|"e jour, dans la devise, de ce véné-
de lait dans la rue. Ce délire de \A ïlFVlSF rî,1>,n j^irnal. en premiere page:
haine, n est-il pas affreux? I U LIIÜL “l^i Presse telle qii'étahlie par

Peu importe que les bébés manquent <nv ixtméiVirvn v v/’ir mx TrelUé Herlhiaume, est mu» msti-
de lait, et meurent de faim ! Peu im- j MlriV| \ ,V-n ,Vir 1,1,10,1 'irévoeablement dévouée aux

pïïSSi.ïï5/’“s! Kra:

hurle, Vécumr. à la bouche, la haine du j ... „ ... ...... devise de “Vmstitiilmn trrévoenhle-
prolilarial révolutionnaire. ... {.rc'!,,Ic. lclle 9» ft al il le par ment (li'vouf-c aux inti'r.Ms .•atlinli-

F.t pour une question (le sous, les 1 H‘tH6 Horthiaiime, est uiki insti- « I cniiadiiins-fnuirais", alisor-
ahnndon rient leur ouvrage, ? ut ion irrfi voc-nhloment df.voimc aux 1,6s .iifils sont pur la Irrhirv <,uoti- 

mns se soucier de faire grelotter I'hi- J'^rrts cnnaduyis- ranvais ot ratho- (iicimc ,|„ qurlqur rorlmmim-i,. dr

Sri ...............
poste, laissant le champ dire aux contre les crawls et les forts. ^,a,s pourquoi la msislr-
voleurs. aux assassins e. a I incendie. ,utfe ,e ,)icn oontrc lo mn| t-ollr sur son ............................... (h. r
ht les employés de chemins de fer ,j(;nl ,us fl g,.,airrr quïi couvcrnrr. S!!" °1.1.0 Vsî >u<l. pn,dam r. qu r lr
chôment an risque de désorganiser fllit raVonner la v6ritfi par son puis- n a jamais été ..................a aiinm ,|,
tout un pays et de le livrer a la famine. s.ln, service d’information, est le pnrtis. qu elle les a surressiveine.it
ht les employés de l aqueduc s en phampio|1 ,,PS réformes pouvant pourléel.és, ( os paree qu elle est
vont chez eux, sam «n préoccuper d as- nin<..,iorPr ,e sort dcs c|asses s0- indépendante qu elle trait.» tout
soiffr.r une ville et de la laisser sans (qnp.s ” le monde avec justice . Aussi,

üss issai iiiü
rs Ai • 1 •••Tl • , , , , . jusqu au groupe, car le groupe rrchrr- ( s j)nges p m’arrive de jeter les Indépendante, la Presse traite i \ Marseille cm n’ iuniit iris mieux '
Ce cpio Meighcn n mit n Londres, c ost sans doute la plu? sainte che son intérêt immédiat, meme au veux sur ,ios articles de rédaction, tout le monde avec justice, (en ’ 1 1 1 1

des besognes impérialistes selon lui, la plus sale, selon nous. Tout prix de la ruine, de la communauté. j)ans }e numéro du 2 novembre, mes vulgaires, elle ménage la chèvre;

partis touchant la politique à Vintérieur de l'Empiro*', cela signifie que_______ Kaoul .lt)U KM L l "Au moment où le pays traverse qu’il est "exccllomincnt préparé a # leur retiré du tumulte et des pae-
Vimpérialismv est pour lui la politique nationale par excellence. Pas de . ' u.np des périodes les plus critiques jouer un rob» f«'< <m<l et brillant au \]e Taschereau devrait e forcer J*b»ns de la v«ic puldiput et a <pii
.... J .. 1 * , . T, . . . , . A MCI IfiD ATIllM kT fl<4 son histoire, il est consolant de sein de notre administration féde- noilr ronrnir au S/or ntu- exnlientim. 1:1 Minerve a demande son avis surdivisions de partis, comme pendant la guerre ! L unionisme à perpétui- AlflLLlUKA 1 HJil CI voir nos citoyens les mieux qualifiés raie" et qu'il "a su se rendre digne Jlu/ ,robami de r-ntW-s im»li- ,(* ,l, rnil‘r disrour* de M. Bourus-
té î I/unanimité dans la résolution do dépenser le dernier sou et de sarri- FPI1R ATI AN se porter de l'avant pour faire héné- de l’estime et de la confiance <ln le provinciaux dans i'nrcne 1 s*,‘ ,V|!.,,,|V,)jvl< d’une commis
-ÎTSKIS BrawSE Al, . . . .. . . . . . . . fealSHS
tarif pour ('îiclormir lo pmiplo à forer dr dissort at ions ennuyeuses sur 8k vvp a't îE P A htiIM> il' E,F \î T ;,ftndl<*al ministériel dans Beau- oc 1,..-donnant génie? lîn HiKeosseur françai- fi M. Mit- j cela' fai/ son affaire, n-proclie au
cot assommant sujet. ampi inni.-n i' v fpfrfr rFl'X jmrno,s» bmdi dernier, est excel- La Pusse lui rend justice, voilà , ),* || : ciue ce soit le "delenda est «ouyernement canadien comme aux

Enfin. M. Meighen. vous faites preuve il l’égard de l’avenir de la n’AVJOVim’IIŒ  féëond'et llrdlnnï ,Ü, Ck d","noire %» ministre f,%eighêTT.K% %Ko,m„^,uede ,a"me::""" | Hque .T'’ owl^'fâi, d'S

franchise ma nil est ce à l’égard du passé Sans excuse, sans regret pour Quelques jours après le discours adininistiation fédérale. On n’en s’aflielio pas comme la créature de * lions avant de se denider à répons-

SSSarS ^JySrlEdres et qui accepte d une main complice des navires de guerre anglais J mu-11 s ex si an I s " " CP“' .,ra.vu'llollr a'’l'ar»6, homme enrien turc de "Monsieur l'i'mphilc, tographiquo, c’est le principal, on ripe, pour enlever du chemin Vice
destinés au londomnin des élections à Vexéeution d’une politique tracée Mais ils s’améliorent', ils s’épurent ÎLÎmI iJtu'lë^ndrë digimTlw ! ÜJé Trèmiflav. qîii'ne Je présent, >''*'oucra. , î^^ui‘ViU^rôtck le Cf """"

d avance par lord Jellieoe nTrt|S"hleu”Cn amélioré^on nom mi time et «le la confiance ,1c la masse j P«s dans la division I.aun-,-Outre- ( vil!Ill de Inner, a Halifax, le "U. question du tarif est liée in
Détruisant 1 œuvre de ( artier et de Macdonald, écartant la politi- l’enrichissant des mots “libéra!” cl sos concitoyens. Comme bien mont, aux prochaines élections fé- .,|u< imvjre cjf. jft niar„ timemvnt a celle des impôts, et s-i

* sur les relations avec 1 Empire, Meighen l’autocrate prétend mettre programme en le passant à la chaux se hasarder sur le terrain toujoursI DuTremblay qui est de la boutique. Tout «b* même, il ne faudra pas pré- f/oo” (h c’est ' i>récisumeiff5cottr

..... . ..... SEsEESErE1 ElSiS'iBal EE&5rC!Ê''rE ESEEET^M,„. , , y„nl lm„ W lanfom,™,». tou» I.- apportt.m, lr, K^'ASSlrTi.'mTûnt! I.etm ZcT& 'vOlT.’.îrt'o.r l‘ ™ ........... ....... • ' • '*«»« •> '«
ouilleux et les entsseux de 1 nrnvismv, devant les autocrates déc,mie- dire, une cure d’opposition, c’cst " Ht" ,cr " v nnnorier remédî Al, ! si les cent mille h , tors de h,

naneés, devant les politiciens épouvantés, devant les "liions" et les Régions”0 es*t 'ém i nomment p^l r! i •' n: pas hésité à" répondre à l’nppri | Cresse jetaient clmque suir un
fienteur. Les liberaux se sont “dés- " ofTrir ses services au pays, i regard sur sa noble et sublime
encréchnrdés’1 et l’air sain des pria- ( est un bel exemple de dévouement devise I
cipe.s a guéri tous les poumons ma- (moyennant $8,000 par année) et de 
lade:; de leurs ont leur s’dont la voix eivisme.
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X V-xm x-•■XLe despote hyporrimne veut pus desserrer les lèvres sur sa conduite 

à Londres, mais il demande (pi ons uive son exemple aveuglément et 
docilement Va te coucher, démocratie, thème à beaux discours durant 

guerre, prétexte a de belles coercitions, :\ de beaux coups de fouet sur 
le peuple vautré dans la poudre du chemin, à une saignée profitable à 
une poignée de sangsues !

Meighen ne daigne pas, dans une élection générale, l une des plus 
importantes de l'histoire canadienne, fournir une seule, une pauvre 
petite, une malingre, une anémique explication sur scs agissements à 
Londres, mais il condescend à faire à quélques eluhistes, riches blasés ou 
jobards, la confidence que son unique espoir c’est qu’on continuera sa 
politique. Peut-on sc moquer ;i ce point du publie et iv admirez-vous 
pas la longueur du toupet de cet homme ?

C’est par des bribes de renseignements recueillis à droite et ii gau­
che, dans les journaux ou les revues d’Angleterre, dans les discours des 
premiers ministres des autres Dominions, qu’on arrive à deviner la 
réalité, it saisir la pensée de M. Meighen, à comprendre le sens de ses 
paroles.
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l n manteau «le fourrure sur sa r«»l>o <lv mousseline et «les vélem euts «rété. Mme la <Nmservul rive sf 
croit en état de faire face aux tem pètes «le neige. KUe tient à sa fou rrur« comme à lu prunelle «le ses 
yeux.

”... La convention «le Valley field, 
composée des citoyens les* plus nota­
bles, s’est ralliée unanimement au­
tour de lui. On a compris que per­
sonne mieux que l’hmi. M. Monty 
était en mesure de faire honneur à 
la charge qu’on voulait lui confier. 
Le nouveau secrétaire d’Kl at se 
lance done dans la mêlée avec tes 
meilleures garanties de succès.

EN ZIGZAG 1,’nlTairo Blanche (îarnoau relève 
le prestige «le lu justice et celui (lu 
procureur général, M. Taschereau. 

Le Camilla est tout lier .!.• voir X1- Sauvé sont llnirnrn lit quelque
que malien' une défait........,laine, le «‘Miiulnlf étouffé, comme hi un avau
chef lilierai. M. Kim:, soit quand V.""';"1 BO,n,lnr I administre-
même candidat, dans 1«* comté de *1,1,1 libérale.
York.

Par le rapport officiel de la (’(inférence, nous savons que les discus­
sions "ont couvert tout le champ de la politique étrangèreM et que les 
délibérations "ont révélé une unanimité d’opinion sur les lignes princi­
pales que doit suivre la politique britannique, et la profonde conviction 
que toute la masse de l’Empire doit être placée derrière un commun 
accord et une action commune en politique étrangère”. Voilà pour 
l’unité diplomatique de l’Empire î Voici maintenant une révélation 
sur les mesures de défense impériale. Nous citons la Patrie du 28 
octobre :

Al. Ciouin «lit que la question «le» 
chemins ch» fer est. In plus impos­
tante. Et l'impérialisme?

*

Il n voulu r«‘st«»r au vent iv «le la 
îm'léo”, «lit notiv «Minfivre «lu matin. 
Oui, <‘t il va y rester, 1«* «‘intj dtieem- 
l»re. mon vieux.

ê 4

*
\ti «'ours «le ecl !«' élection. M. 

Arthur Mayer, auteui «lu "Ce que 
mes yeux ont vu” trouverait- 1.N 
matière «l’un «diof-d'ieuvre qui pour­
rait s’intitnl«*r : '*«•«• que mes oreilles 
n’ont point entemlu” .

4»
▼ . *

"«•si une éleetion plus remunjun- 
l*l«‘ par ce « mi i ne s«« «lit pas que par 
( «• <|ili s«* «lit.

En quelle qualité M. Burden se 
rend-il à Washington ? Messieurs 
les minisl ms, ne répondez. pas torn 

î ensemble.

A
"Le Times de Londres publie une dépêche de son correspondant à 

Wellington. Nouvelle-Zélande, rendant compte «les déclarations que le 
premier ministre Massey a faites au parlement concernant les quatre 
gros navires «le guerre qui sont sur les chantiers en Angleterre, et dont 
la construction aurait été approuvée par les premiers ministres des 
Dominions à la dernière conférence impériale de Londres.

( es navires, dit M. Massey, appartiendront a l’Empire (empire 
ships) et non à la Grande-Bretagne seulement ; de sorte que chaque 
partie de l'Empire sera intéressée à leur construction et à leur mise en 
service. (Le discours prononcé par Grey, le 10 octobre, confirme cette 
déclaration. ) La Nouvelle-Zélande sera bientôt appelée ;Y contribuer à 
payer le coût de ces vaisseaux et peut-être celui d’autres navires, dans un 
avenir rapproché. La part de la Nouvelle-Zélande sera minime com­
parée à celle des autres Dominions.

"Quelle part le Canada aura-t-il à payer?
“Vu aperçu des dépenses fi encourir pour chaque Dominion a-t-il 

été. soumis A la Conférence impériale.?
“Quelle est la nature de l’arrangement intervenu entre Downing 

Street et les premiers ministres des Dominions?
"Nous no trouvons rien ce sujet dans les débats «le la Chambre des 

Communes.,9
"Le Canada aimerait sans doute A être renseigné.
Le Canada ne l’est-il pas, renseigné ? Entre deux discours sur le 

tarif, l’unique question du jour, affirme le premier ministre, répètent 
derrière lui M. Monty, M. Normand, M. Bel ley, M. Fauteux. et derrière 
ccs sous-Mcighcn toute la valetaille des sous-Montv, des sous-Xor- 
mand, des sous-Belley et des sous-Fautoux, — M. Meighen lui dit : 
"Ce que j'ai fait à Londres et ce que je t’ai caché, je veux que mon suc­
cesseur le continue”.

* *
• Input é <|'( )ut mil ioni- Laurier 

('ii nmumi-1-il de chagrin ?

t •
Le

** * 
expliquera-t-onNous

M. Meighen tient la plupart «h* ses 
assemblées un vendredi, à Mont- 
iéaI V Un maigre parlant un jour 
maigre, sur un sujet maigre : le 
tarif, la barbe !

("est presfpi'atissi lia roque (pie 
la dissertation du Solril sur le ehif- 
fre lit.

** v
(,>uand M. Monty pense

iiiiiir#;ii4)i

• %

(

a ( lia-
pleati. ancien secrétaire d'Etat, il se 
rehausse dans sa propre estime en 
prenant le chemin de la /'rcsse (pii 
le provlame “homme «le tact et de
ha ut v (list inet ion .

v>*: » *
M. Meighen est l'ami des Cana­

diens français et porte la province 
de Québec dans son eouir. Mais 
oui. ( "<‘st ce que le Dr Edwards ne 
cesse «le chuchoter dans l'oreille du 
Dr Normand, à chacune de leurs 
rencontres, à l'enseigne de la lionne 
Entente.

Nun, A i t «'mise, naïve enfant qui 
t’«'lutines <!<• ce que l'un célèbre» (leu: 
jours « l'a et ion s «le grâce à cause det 
.Juifs, Jacques (’artier, Samuel «le 
Champlain et de Maisonneuve n’é­
taient pas des Vont res.

mineurs

Le Star et la (iuzeft* séchameut 
contre King, ce pauvre “Willie". 
Non, mais ont-ils une frousse d'une 
alliance des libéraux avec le parti 
agraire ? Ridiculiser lin homme es­
timable »i«* cette manière ! Ht l'ot 
parle de la violence des nationalis­
tes! Ah ! les salauds.

•s

U

Marcel LEVAI.*.

LE RIDICULE
DU PARTI PRIS

t

l’N VIREX “BLEU*' AVKUtiLK 
CONDAMNE DANS LE DIS 
coûts DK M. ItOUtASSA UN 
ARTICLE DI PlUXîHAMME 
CONSERVATEUR DE 1911.

\

\
f

s
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IRISH NEW SUPPLEMENT"rouges” consternés, se dresse un nouveau parti qui veut mettre, lui 
aussi, l'impérialisme en dehors et nu-dc&üis des luttes de partis, mais de 
manière différente, en le supprimant. (See page 4)An'.oiiw YM'CflESNK

1
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1pas dessécher*. N’aynnt pas cessé 
d’envoyer ses cadets à la Cham­
bre des Communes où ils se distri­
buaient dans tous les 
n’a pas perdu le 
nation. C’est 
faux-radicaux, 
listes <jui dénient 
droit au 
taire.

Pour les bibliophiles Né vous récriez pas et interro­
geât les libraires. Ils gardent le |; 
souvenir de réparties - analogues; 
voire beaucoup plus cocasses et a* 
hurissantvs. De quoi, d'ailleurs, un 
libraire pourrait-il s’étonner puis­
qu'il cause chaque jour avec ces 
deux maniaques que lé biliiiopiil- j 
le Jacob s’amusait, vers 18311, à pas­
ser en revue ? Toutes lus variétés i 
des bibliomanes d'aujourd’hui, de1 
demain et de toujours existaient 
déjà en 1830. Voici le biblioma­
ne enfermant ses livres à triple ser­

ies cachant derrière un ri-

JOHN BULL ET COMPAGNIE *<

Le bibliomaiu corrigé et incorrigible
même les travail- V • " W ' •

aux nobles le 
pouvoir législatif hérédi- 

ne se défendent pas de res- 
peeter en eux les représentants 
d'un passé qui fut si grand.

l.a plupart des b ran en is n'au­
raient-ils pas la langue écorchée 
s'il leur fallait donner du Monsei­
gneur a beaucoup de messieurs 

habilles comme tout le monde" V 
I.'Anglais n'a pas celte répugnan­
ce. Il ne lui coûte pas d'appeler 
lord, - traduisez : seigneur 
lui qui a droit a ce titre.

Sur le droit, pas de don11e. Dans 
certains pays, ou s'aunoblit en fai­
sant insérer son nom précédé de 
n’importe quel titre dans lin livre 
d’adresses oit, ce qui est encore 
moins coûteux, en faisant tirer 
cent cartes de visite. Il n'v a au-

J >
oandhi pousse à la violence 

à l’Ulster
Une chiquenaude 

L’anglophobie dans les théâtres 
français — L’égoïsme de la politique anglaise 
— L’Angleterre et le sionisme — Il n’y a plus 
d’aristocratie anglaise, mais seulement 
blesc La Société deo nations est une machi-

Dans un lissai sur le Collection- jours singe, eût-il des ornements
nisme qu'il vient de publier, le d’or." Le bibliomane ne ressemble
docteur Henri Ludet a cherché cf IJî,s seulement à un singe; il rvs-
........ .. , semble a un homme chauve qui

•<iute «le preference ses cas pu- c-hête un peigne. Le voici bien ar-
tiioiogiques parmi les amateurs de rangé ! Au so ne lui déroche un é-
Im'TeÆ^l^^h.r'^'ciÂLd^ g,rdun,. p»ur,ui.sou, ct j

f'.’.m-s. " ,î'»mu^n.vsnScuhîrUé; son' vohin, 'ne‘ferôn!'pï“"[" toi le £ "‘‘‘-PPosc j
«lue l’on ne se rappelle plus qu’avec; favori des Muses.” Cicéron n'est *!!1 i*!11,. ï olk ( tmnnc tpi afin
un demi-sourire tant elles ont été pas plus tendre A l'égard des hi- ! v s ut-coi «1er la satisfaction va ni- j

■■jll
*k£ H'SS'H HISSEE
(.«'di t ne le fait point assez sentir, bonne édition”, mais ecs bouquins. ^ coup sur, c'est Charles Nodier 
à beaucoup près. Cette confusion, j| sc g:,rcle de les lire, et, cette ga- fiui a le plus agréablement raillé 
d’ailleurs, le public, lui aussi, la U-rie, i 1 n'y met pas les pieds. Au bibliomanes. Je ne sais rien 
commet sans cesse. XVlflc siècle, le nombre «les faux M1’ phis récréatif et de plus bouf-

amalvurs augmentant sans cesse c: Pon due le portrait du bon I héo- 
«•ur faste ne connaissant plus «le dore qu il publia dans Les Cent et 
bornes, l’ironie redouble. Voilai- J'"' Théodore ne s’occupe des 
re.dans son TctnjAe du Goût, s'a- Demies que pour déplorer le ma­
in use de cet étrange besoin d’empi-1 !*oquin perdu a confectionner 
1er de vieux auteurs ignorés et dont M’urs chaussures; il ne s’inquiète 
on persévère A no rien savoir. "L’a- <u* ses vêtements que pour récla- 
mour des livres, constate d’Alvm- ,,u‘r (k‘s P<><*lu*s In-quarto; il ne 
bert, quand il n'est pas guidé par ?ail <ll‘ tfrcc et de latin que ce qu’­
la philosophie et par un esprit é- M faut pour avoir sur ses tahlet- 
( lai ré est une des passions le» plus les (k’s volumes grecs et latins qu’- 
ridiculcs.” Ménard de saint-Jusï.M ignore et se borne a montrer par 
dans sa Lettre au comte Aiifjnste ,e P1»1 (‘l Pnr «os; il ne connaît 
Xadai liait sur le poût ties livres «ns d autre promenade que celle 
(1785), se divertit fort que des gens Mrs <!«%"*, d’autres musées que les 
dd cour, «le haute finance ou de boutiques des libraires. Théodore 
liant clergé se croient tenus par|l'st le bibliomane complet, absolu, 
l’engouement général à laisser de définitif. irréductible, inguérissa- 
côté les classiques grecs et latins, l'1'1- «’? il meurt parce qu'ayant ap- 
et A ne composer leur bibliothèques I tnique son elzwiriomètre, e'est-a- 
(juc de livres écrits en langues é- Mfiri’ 1(1 decimetre lui servant à rè- 
trangères, s’imaginant de la sorte -«’r le prix de ses livres et à déci- 
mériter la réputation d'érudits. Ils «rr de leur mente intrinsèque, 
savent à peine parler leur langue. Isl,r 1,11 ouvrage, il a constaté qu'il 
sont incapables de l'écrire corrcc-1 manquait un tiers de ligne en bail- 
lenient, mais au lieu d’acheter Pas-1 h'ur à son \ irpile de 1 fi7fi, sur un 
cal. Marine, Montesquieu, ils x’enor- Tnnd papier, pour vire un exem- 
gueillisscnt de montrer dix mille 'laire géant. Nodier qui sc mo- 
volmiics anglais ou italiens. Les !>':>■• «lu bibliomane Théodore é- 
ouvrages d’histoire n’ont pas droit but un lnhliophile exquis, et reri 
de cité sur leurs rasons s’il n’ont ‘irmive. mieux que tout ce que je 
au moins deux mille ans d’exis- uourrnis ajouter, la différence ah- 
truer. ‘‘Certains amateurs, dit Mé- '=<>»«’. radicale, qui existe entre le 
nard de Saint-Just, s’emharrassan! bibliophile et le hihlimmme indif- 
peu que les livres soient bons, pour- I feront u tant de sarcasmes et qui 
vu qu'ils soient anciens ou rares, va son chemin, A travers les âges, 
exigent, pour en faire emplette, qu -1 toise en main, 
on les convainque que ces livres 
uniques ou presque uniques, ou ex­
trêmement chers, ou des commen­
cements de l’imprimerie, ne peu­
vent vraiment appartenir qu'A des 
curieux distingués; titre auquel ils 
sc* reconnaissent.” Ces niais, em­
ployant mal leur fortune, entassent
A gros frais quantité de livres avec I (Siht^ de la première pane) 
la certitude de n’en jamais faire u-1 . , .... . . ..

La-dessus, Ménard de Saint-Just I justifiable cptaml iil s agit du tarif 
traduit Horace, qui s’est également I que quand il s’agit de la guerre.” 
moqué des bibliomanes : | Hn somme, au nom de la démo­

cratie et sous prétexte que cette 
mesure faciliterait la voie a M. Ci c-

' J
a-

sune no-
• %

ne anglaise. % *

cv-

La Westminster (Inselle (numéro 
fin 11 octobre) n'aime pas la der­
nière attitude de (iandhi. Hier, 
dit-elle, M. (iandhi a mis le feu à 
un paquet d'étoffe de fabrication 
étrangère, comme symbole de sa 
campagne de boycott. Il a ensuite 
exhorte tout Sepoy qui croit en 
religion, que ce soit un Hindou ou 
un mnhométan, à abandonner le 
service. Quiconque connaît 
île et se souvient de

pie anglais soit disposé .1 employ­
ai la création de 

serait,
un outrage au sen­

timent commun de la chrétienté que 
la Terre Sainte et ses lieux véné­
rés, qui ont été arrachés aux mains 
des infidèles par les soldats bri­
tanniques, soient ensuite placés 
so Us la domination de ceux qui ont 
rejeté le nom du Christ.

er ses ressources 
l'état juif de l’alestine. Ce 
d’autre part,

‘•une autorité pour venir contester 
sa noblesse à un monsieur qui pré­
tend être noble. Dans le Hoy- 
aume-l "ni, les vanités ne peuvent 
pas se livrer a ces fa dies déborde­
ments. L’Angleterre, l’Leosse, l’Ir­
lande ont chacune leur bureau hé­
raldique 011 sont enregistrées les 
lettres par lesquelles les rois ont 
conféré des litres à leurs sujets, et 
ces privilégiés sont très peu nom­
breux. La Chambre héréditaire 
compte .">«82 membres anglais, H» 
membres écossais et 27 irlandais 
élus respectivement par leurs

a donc en tout ti'Jâ

sa

I •
Il 11-

la Mutinerie 
comprendra (pie saboter le loya­
lisme de l'armée indienne, c'est la 
forme la plus sérieuse que la sédi­
tion puisse prendre ; c'est beau­
coup plus sérieux qu'exciter les pas-

population civile, 
esl une espèce de défi que le gou- 

\ornement de l'Inde ne peut guè­
re ignorer. Nous avons toujours 
reconnu la sincérité et le désinté-

t t t
* *

Mermeix raconte ainsi dans le 
Courrier tirs Ctats-l iiis la fin de 
l'aristocratie anglaise :

S'il était mort sous le nom qu'il 
avait porté pendant plus de soix­
ante ans, s’il n’était pas mort dans 
l’incognito, au lieu de deux lignes 
dans le i rubriques nécrologiques, 
le marquis de Milford Haven au­
rait eu de grands articles dans les 
journaux. C’était un liattenbei 

Les llattenberg issus « ; u maria­
ge morganatique d’Alexandre, prin- 

e de liesse et du Itliin, et de la 
comtesse de I lauke, étaient trois 
frères. L’un Alexandre, lut le pre­
mier prince de Bulgarie qu'une 
conspiration militaire dégoûta de 
régner; un antre, le prince .Mauri­
ce-Henri, fit un beau mariage avec 
une fille de la reine Victoria, la 
princesse Béatrice, “gouverneur cî 
capitaine de l’ile de W ight " et “gou­
verneur de Cnrisbrookc Castle" 
(voir les Annuaires ). Il en eut 
une fille, la princesse Victoria, qui, 
depuis 1 !HHi est reine d'Kspngnc.

Kn faisant de la maisonnette prin- 
vipieulaire un a|>penti de la liante 
Maison Boyale d'Angleterre, le 
prince Maurice-Henri fonda la 
grandeur des Batteiiberg. Devenu 
Anglais, il avait amené avec lui 
dans sa nouvelle patrie son frère 
Louis-Alexandre, qui entra dans 

i marine sous le nom de prince de 
îatlcnbvrg et avec le titre d’Altcs- 

ii vs. e Sérénissime, y servit loyale­
ment aver distinction et y eut un 
îvaneeinent d’officier plus cpie 

de prince.
\*i nt la guerre. On sait que le 

ni (icorge. voulant que son nom 
ût anglais comme l'étaient ses sen- 
menls, changea en “Maison W’ind- 

or ' le nom de Maison Saxe-Co- 
nmrg-liotha <|iii était celui de sa 
lynastie depuis le prince Cousorï.

Cet exemple du roi fut suivi pai 
es Hatteuherg anglicisés. Le prin- 
*e Louis-Alexandre comme ses ne­
veux, le fils du prince Maurice- 
Henri abandonna son nom et ses 
titres allemands. De Battvnbvrg. il 
devint Moimthatten, (pii est main­
tenant le patronyme commun à tou­
tes les branches de sa famille; 
d’Altessc Séiiénissinic, il devint le 
“1res honorable marquis de Mil­
ford Haven, très fidèle et très ai­
mé cousin du roi". Milford Ha­
ven était un des nombreux titres 

donnants", c'est-à-dire non por­
tés. dont disposait le roi; il fut 

réveillé** et conféré à l'ancien 
prince de Battenberg, qui cessa 
ainsi d'être un grand seigneur à 
côté de la noblesse britannique, et 
prit rang dans cette noblesse.

* * *
Il y a cinquante ans, on aurait 

dit — ce qu'on ne peut plus faire 
que le Marquis de Milford Haven 

ntrait dans l'aristocratie d’An­
gleterre. L’aristocratie, en effet, 
ne doit pas être toujours identi­
fiée avec la noblesse. Ainsi, en 
France, il y a une noblesse, mais 
pas d'aristocratie. Quand une classe 
plus ou moins ouverte jouit de pri­
vilèges politiques héréditaires, 
quand ses membres ont pour une 
vocation de naissance, des droits 
innés au gouvernement, celte classe 
•si aristocratique. Fendant plu­

sieurs siècles, cette définition a été 
celle* de la noblesse anglaise. Main­
tenant. elle ne lui convient plus; 
car la démocratie lui a enlevé sa 
primauté politique.

L'ancienne aristocratie anglaise 
n’est plus aujourd’hui qu’une no­
blesse distinguée par ses titres, par 
l'attachement que beaucoup de ses 
membres ont gardé aux traditions 
de patronage généreux dont leur 
élévation leur avait fait le devoir, 
distinguée enfin par les égards que 
les “noblemen" trouvent encore 
dans les autres classes de la nation.

L’est n’est pas seulement devant 
les bijoutiers et les portiers d'tiû- 
el que le lord a du prestige. Mais 

il a cessé d'etre le dirigeant de la 
nation.

11 est vrai que la C.hnmhre des 
Fairs est encore héréditaire. Mais 
pour combien de temps ? Fn at­
tendant qu'elle soit transformée en 
Lhamhre élective sur le modèle du 

(,t j Sénat français ce qui est le pro­
gramme de M. Lloyd (icorge auquel 
se résignent les conservateurs 
la Lhamhre des Fairs n'a plus qu’­
une apparence de puissance légis- 

annii* lativc. Quand elle a repoussé deux 
fois une loi votée par les Loninui- 
nes, si une troisième fois cette loi 
est votée par la Lhamhre populai- 

son re, elle doit être portée à la sane- 
palestrini- tion royale. L'est dire que la mot- 

car- tié aristocratique du Parlement n’a 
fit. touchant la qu'un veto suspensif de peu de du­

e veto n’est rien de plus 
adressée à l’au- 

du Corps législatif de 
uni* deuxième, puis à 

délibération.
La déchéance politique de ('aris­

en tocratie, ramenée au rang de no­
blesse, est donc un fait accompli 

les en \ngletcrrc. Four l’influence so- 
qu’ils ont été ciale qu'elle possède encore, elle
Palestine leur en doit la conservation à ses

home national, quelque chose coin- grands états de service, car plus i 
me un état juif. Le cardinal cons- encore que la monarchie, elle a 
tatc qu’en fait cette promesse a été fait l'Kmpire britannique. La di­
eu n s i d era 1 > I cine n t modifiée par M. rcction des affaires nationales lui 
f dm reh ill, déclarant au cours de sa a été enlevée, .nais elle n'est pas 
visite en Palestine, que tout ce qu'- devenue impopulaire parce qu'elle 
elle assurait, c’est que les Juifs au- n’a jamais été réactionnaire, au vi­
raient un home national. Le ear- lain sens du mot, c'est-à-dire minis- 
dînai insiste en disant que si l’en- sadement hostile à tous les vhange-
gagement n’est pris nettement dé- merits, parce que n ayant Jamais
fini, il devra être retiré si l'on veut cessé de se recruter dans les clas- 
- viler l'effusion du sang. "Je ne ses qui étaient inférieures, de leur 
irois pas, conclut-il, que le peu- emprunter de la sève, elle ne s'est

Milwaukee, Wis.
"Je suis convaincu que si j’avais 

pris du Tan lac il y a deux ans. lors- 
mie ma santé commença à laisser à 
désirer, j’aurais évité (les souf­
frances incalculable,” déclara M. 
Kcl. XV. Field, domicilié 538 Jeffer­
son Street, à Milwauke. (Wis.)

"Mon cas constitue la preuve que 
lorsque 'estomac se dérange, toute 
l'économie se détraque La premiè­
re chose que je constatai ce fut que 
Je perdais l’appétit, puis il arriva 
qu'en dépit de toutes les précau­
tions je souffrais toujours après 
mes repas. Cela se passait il y a 
deux ans et ma santé laissa de plus 
en plus à désirer jusqu’au jour où 
je commençai à prendre du Tanlac. 
J'en arrivai à ne plus pouvoir faire 
à pied quelque distance 
voir à me reposer. J’étais si 
veux que je ne compte plus les 
nuits qu’il me fallait passer dans 
une chaise, ne pouvant ni me cou­
cher. ni dormir.

"Le Tanlac a fait de moi un tout 
autre homme.

Mon estomac est sain comme une 
halle et je me porte toujours à mer­
veille. J’ai une confiance illimitée 
dans le Tanlac. car je sais par moi- 
même qu'il tient ses promesses.

Le Tanlac est en vente dans tou­
tes les meilleures pharmacies.

le luMOUS
( • »

4ressèment de M. (iandhi, et aussi 
son très réel désir, du moins dans 
le passé, de s'abstenir de la vio­
lence et de l’empêcher. Mais, de­
puis peu, il semble avoir perdu 
tout lion sens et toute retenue, et, 
quoiqu'il pense ou dise, la violen­
ce doit être lu conséquence de pa­
reils appels, si ses auditeurs y ré­
pondent. Il agit de manière qu'il 
soit impossible pour le gouverne­
ment de tolérer davantage sa cam­
pagne.

Alors, si le gouvernement fail 
arrêter (iandhi qui passe pour un 
saint dans l'Inde, il y aura de la 
casse.

Il Xpairs.
chefs de familles nobles à la Lham­
hre haute

•«#
M»

Ajoutez 71 nobles v- 
vossai.s et I 18 nobles irlandais (|in 
n’ont pas de siège au Parlement et 
additionnez. I.e total est 811. dont 
il y a à déduire 2Ô évêques.

Bibliophile et bibliomane n’ont 
pourtant aucun rapport. Le bi­
bliophile. il est vrai, de même que 
le bibliomane, vérifiera l’impression 
d’un volume, eu palpera le papier, 
en détaillera la reliure, en exami­
nera le litre et la date, et tiendra 
à constater dans Brunet, l'excellen­
ce de son acquisition. Il ne dé­
daignera ni le vélin, ni les gravures 
avant la lettre, ni les éditeurs ra­
res. ni les maroquins timbrés d'ar­
mes célèbres ou signés d'un relieur 
fameux, mais il se moquera ab­
solument des fautes de texte, des 
passages ajoutés ou supprimés, 
des paginations interverties, et 
autre détails infimes et saugre­
nus qui passionnent le bibliomane.

Le bibliophile n’a euro ni de la 
rareté ni de la bizarrerie, ni des 
anomalies d’un livre. Le biblio­
mane, sa fiche établie, classe et 
range son nouveau livre qu'il n’ou­
vrira plus : le bibliophile, au con­
traire, ne cherche un volume d'une 
présentation et d’un vêtement de 
choix que parce qu’il en aime le 
texte, et, en quelque manière, pour 
en honorer l’auteur. 11 lit et se 
niait fi relire, semblable à Vrbain 
Lhevrcnit, lequel, se délectant dans | J 
sa solitude de la compagnie de ses 
écrivains préférés, les voulait né­
anmoins “dans un fort grand état 
de propreté". Paul Lacroix di­
sait : “Tout le monde peut être
bibliomane, mais n'est pas biblio­
phile qui veut.” Bref, le bibliophi­
le sc double d’un lettré et se satis­
fait d’une peu nombreuse biblio­
thèque fi la condition qu'elle soit 
excellente; le bibliomane, c'est le 
maniaque réunissant toutes les é- 
ditious (Vllnrace ou de la Bible, 
c’est Boulant, (l'étonnante mémoi­
re. achetant des maisons de six é­
tages afin d’y entasser scs six cent 
mille volumes qu'il ne regardait 
point, c’est l’illustre Pococurnnté 
de Voltaire disant ;\ Candide qui 
s'extasiait devant un Ifomère ma­
gnifiquement relié : “Tous les gens 
sincères m’ont avoué que le livre
li-ur lombail des mains, mais qu*-, Sl|r ,,, llou(lul„, ,,..n's. ,i,- tout.-,
il fallait toujours 1 avoir lia ns sa (purls, t ...... . ..vilMlv cons(*rvnt.Hir retiré
!îr‘!w&Tromin" r«."S ''' ^ ""'3^': ^ de

les roii il levs qui ne peuvent elle s’il y porte lu mnln, c’est toujours »vcc I commission du tarif, 
de commerce." I [crainte; 0t:t l'on jx»ut assurer que <lvs livres si beaux I (h*, suivant la (rUZCtte. (ill «> no- 

La sotte passion d'acheter des I Ne sont «tans son logis que comme (les tn-j vemhre, sir Lomcr Goinin et M. Mar- 
livres par vanité, de s'entourer inu- \ cc rlchr fom„ sorvc h JS,"*"*’ {«*. candidat libéral dans, le coin-
tilement et stérilement d éditions de j [avantage,|B de Saint-Laurent, préconisent
luxe et de reliures splendides, l'i- tl n’en connut Jamais le précieux usage. I tous les deux l'établissement d’une 
dée absurde de ne considérer ces • I commission indépendante du tarif,
éditions et ces reliures que comme Vn contemporain de Ménard de Vous avez deviné que ces deux pro­
des oeuvres d'art ou des objets d’n- Saint-Just, Bollioud-Mermet, auteur tectionnistcs à tous crins intriguent 
meuhlvment lions à faire parade de de La Bibliomanie, reprend les mè-11,()l11* “faciliter la voie a M. Lrcrar. 
richesse, ce (pii constitue les earac- oies griefs et y ajoute. 11 en est du I Sf)US 1 °eil benevolo de la (ruze.Be. 
teristiquos du bibliomane a été jus- bibliomane comme d’un aveugle del Ft la Gazette reconnaît au projet 
lenient bafoué et ridiculisé de tout naissance qui voudrait faire une Plusieurs avantages. Ht elle ajou-j VNL 
temps. Ouvrez Sénèque, Lucien. Ci- collection de tableaux. La hihlio- pensez-vous? Non, vous
eéron, et vous en jugerez. Déjà, thèque dont il se glorifie est préci-1 ,u‘ devineriez jamais. 1-1 le ajoute 
parmi les Humains, les bibliomanes sèment ce (pii le rend grotesque. I d«e ce projet était un article dumm piisip»=
saient » acquérir des vases de (.<)- ser son oisivitê. pour tâcher de Se parce qu’elle était nutocrnlique. 
i m the, des tableaux ou des statues, délivrer de la lassitude de ne rien I mais parce qu'elle était conservn- 
et Sénèque, considérant ces coller- faire et de rien savoir, s’établit une I trice.
lions comme une preuve .le l’a- place dans les magasins de lit,rai-1 Donc, le Sage â barbe bleue con­
nut lisscment des moeurs romaines- He, promène son ennui d’une hou- suite nnr la Minerve condamne dans 
et .le la revanche de I Orient vain- tique a une autre, assiste journel- un discours de M. Bourassa un ar­
eu, pestait contre les bibliothèques I lenient aux ventes de livres, les exa-1 tide du programme conservateur 
d apparat: ‘Bien des gens, s indi-1 mine tous sans en connaître peut-1 de 1911.
gnait-il. qui n’ont pas même autant être aucun, enchérit, non comme I (Dès 1907 M. Bourassa nréroni- ' bit era turc (pu* des esclaves, ont Lit amateur intelligent, mais comme sait le même projet.) Le parti pris.
« es livres, non comme objet d etu- un homme riche, prêt à acheter ail l’étroitesse d'esprit, la haine aven- 
« e. mais afin il en faire 1 ornement poids de l’or des volumes dont il I gle de M. Bourassa font tomber d; 
de leur salle a manger. Qu est-ce n'a que faire. De retour chez lui, I ce ridicule un homme aussi remar­
gin te rend si indulgent pour ceux Cvt avide et insatiable enchéris- tumble.

* * *

La noblesse du Hoyniimc-lTni. 
ducs, marquis, comtes, 
barons ne 
819 familles dont

vicomtes et 
compte donc pas plus 

les preuves” 
sont indiscutables, puisque des hé­
rauts d’armes en tiennent soigneu­
sement registre. K litre ces por­
teurs de t it res, il y a égalité subs­
tantielle, mais des différences de 
dignité. Kgnux connue 
sont hiérarchisés, les ducs 
liant les marquis que 
comtes, derrière lesquels viennent 
les vicomtes en avant des barons

nombreux, ferment la
l’o­
ies

le baron
ipporté en Angleterre par (iuillnu- 
le le Conquérant, était le titre spé­

cifique de la noblesse personnelle.
Baron était synonyme de noble.
Banni ’’ses barons”, le roi choi­

sit des lieutenants chargés d'ad­
ministrer des districts auxquels il 
limita le nom latin francisé de 

comtés ( Loua tics ) ; et à ces fonc­
tionnaires il conserva le vieux ti­
tre de “Karl”, corruption du danois 
”.l:irl”, auquel les populations 
(aient accoutumées et qui est l’é­

quivalent de notre “comte” 
qui valent à ce point que la femme 
lu Karl prit et a gardé le titre de 

“(’.oun less”.

• i

sans a- 
ner-

4- * *
Après avoir vidé ses cartons de 

toutes les caricatures sur M. de 
Valera, la très libérale et anglaise 
Westminster Gazette domine en pas­
sant une chiquenaude à Sir James 
Lrnig. Hour eu venir à un accord, 
les délégués anglais et irlandais ue­

, vvonl mettre de l’eau dans leur vin.
dit-elle. Si sir James Lrnig est 

* appelé à la conference, il
pas excessif de lui demander d'er 
faire autant. Il sera à désirer que 
les chefs de l’VIstcr pussent retran­
cher un peu de l'attention qu’il 

\ accordent aux relations avec le res 
te de l’Kmpirc, pour considérer le 

- intérêts primordiaux de l’Kmpii 
auquel ils se disent si fiers d’ap 
pnrtcnir.

nobles, ils 
prO^c- 

sti i vvnl 1rs

qui, lr plus 
marche. Les derniers ôtaient à 
rigiue les premiers et môme 
seuls nobles. Leur titre

»
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Rêves, rêveries et divers états 
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(Exemples pris dans Rest if de 
la Bretonne et Amicl).

Gabriel le d'Annunzio.
Envoi à la France (11).

André Beau nier,
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La Démocratie allemande et 
le problème si lésion (à propos 
de la décision de la Société 
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René Bizet,
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Fernand Au ber tin,
Le troisième congrès national 
de la natalité (Bordeaux, 22-26 
septembre 1921).
Chroniques et documents 

Louis Latzarus: Chronique pari­
sienne. — Jean-Louis Vaudoycr: 
La Poésie. Charles Maurras. Fran­
çois Porche. Franc-Nohain, Mau­
rice Leva il huit, Tristan De reine. —• 
Maurice Box: La Musique. Le roi 
David, psaume dramatique, parole 
de René Morax, musique d'Arthur 
Honegger. — D. Strohl : L’Educa­
tion physique féminine. La mé­
thode Iféberl.

* *
Vu monsieur qui signe : “un cor­

respondant d'occasion", déplore 
dans la Westminster Gazette (LS 
octobre) I'anglophobic dont il vsî 
le témoin en France. A l'ouver­
ture des Chambres françaises, dit- 
il. on peut s'attendre à une lutte ar­
dente, et clans l’incertitude de ce 
qui va arriver il faut tabler sur le 
fait que la tendance générale des 
esprits sera antihritanniquv. Vous 
qui vivez en Angleterre, écrit ce 
monsieur, que savez-vous de l'anti­
pathie dont vous êtes ici l'objet V 

JJ .le suppose que dans les miisb*-
* halls anglais on peut entendre di 
£ temps en temps quelques pointes
- contre la France, traits que l'on se 
Z lance en ménage, dans un accès
* (l'humeur, et rien de plus.

Mais dans les music-halls fran-
i- ça is, il n’en va pas de même. Les 

chanteurs font la satire des Anglais,
- parce qu'ils sont sûrs que la plus 

grande partie de l’auditoire applau-
.** dira le moindre trait contre les An- 
J glais. Si cette propagande a lieu 

dans les music-halls dont une hon­
' ne partie de la clientèle est anglo­
* saxonne, qu'est-ce donc dans les 
; * boite ;’* mi les auditeurs sont aux
* trois quarts français V Avec, es­
! prit, avec humeur, ironiquement. 
; les chanteurs français prêchent la

haine de l'Angleterre. Et le “cor­
respondant d'occasion se plaint 

. d'avoir applaudi sur le moment,
* des choses que la réflexion lui fai­
' sait ensuite trouver très piquan- 
■ tes pour sa nationalité. V est 
l ainsi que se lève la lune rousse sur

le ménage de nos deux mères pa­
tries. Lloyd George peut rouler 
Clemenceau, Briand et tout le per­
sonnel diplomatique et politique 
de la troisième République, mais 
l'esprit gaulois prend sa revanche 
ailleurs.

‘4■w

e-

A. de BERSAVCOVRT.
(La Revue de la Semaine.)A tous les nobles, quels que soient 

leurs titres, la coutume accorde, 
dans le langage courant, l’appel­
lation de "Lord". Mais l’étiquette 
qui commande de donner, dans cer­
taines circonstances, son titre à 
un duc. un marquis, un comte, un 
vicomte ne permet pas de donne: 
à un baron. Si vous écrivez à un 
comte vous devez libeller l'adresse :

\il très honorable comte un tel"; 
si vous écrivez à un baron vous 
devez mettre sur l'enveloppe cette 
seule indication : "Au très honora­
ble le Lord X. tout court. Lord 
s'identifie donc avec baron. Le 
qui s’explique par l'histoire. Le 
seul titre, répétons-le, que les Nor­
mands avaient apporté en Angleter­
re était celui de baron. Mais dans 
le pays conquis ils trouvèrent en 
usage une appellation honorifique, 
celle de lord. Dans les langues 
Scandinaves, "lord" signifiait "ce­
lui qui donne le 
nourrit", ("avait 
chef de barque ou 
après rétablissement 
territoire conquis, le 

( '.munie
été le répartiteur du butin; com­
me chef territorial, il avait distri­
bué les terres. Il resta dans l'es­
prit des hommes, même quand il 
eut cessé de l’ètrc en fait, le pa­
tron. le protecteur, celui dont la 
justice et les bienfaits font vivre : 
le seigneur, le lord. Les barons 
normands acceptèrent avec satis­
faction ce titre flatteur que leur 
décernèrent leurs nouveaux sujets: 
et peu a peu ils le substituèrent à 
leurs titres français, non sur les 
parchemins, mais dans l’usage.

est. dans un de ses aspects, 
la structure séculaire de celte no­
blesse anglaise dans laquelle les an­
ciens princes du Battenberg sont 
entrés. Elle est une pièce très vé­
nérable dans le musée de l'Histoi­
re".

9

Le ridicule du parti-pris fl
• •• •

• *

M

#
i iL’ivrogneriepain, celui qui 

été d'abord le 
le troupe, puis 

sédentaire en 
chef du pays, 

chef de guerre, il avait
à la maison

CONS EQ L* EN CE IN EV IT A­
BLE DE LA LOI VOLSTEAD SUR 
LA PROHIBITION QUE SON AU­
TEUR N'AVAIT PAS PREVUE.i

' I
La .prohibition, telle qu’on la pra­

tique aux Etats-Unis depuis deux 
ans a éliminé le "bar"; mais n-t-el- 

éliminé l’ivrognerie? A cette 
question laissons répondre M. Sa­
muel Hopkins Adams, dont le tra­
vail a préparé les voies, par toute 
l’union américaine, à l'adoption do 
la loi Volstead.

Voici ce (m'écrit M. Adams, dans 
le "Collier's" du 11» juillet dernier.

“Le bar n’est plus une institu­
tion publique, il n’est que semi-pri­
vé. On doit être agrée, posséder des 
lettres de créance parfaites pour y 
entrer. Ainsi la suggestion des por­
tes battantes a-t-elle disparu.

“Il est évident ((lie ceci n pro­
duit une diminution importante 
dans la consommation totale dp l'al­
cool. Et c'est tout au crédit de la 
prohibition. De plus, le bar semi- 
privé n'est nas aussi enclin à en­
voyer des gens ivres tituber sur le 
trottoir pour se faire de la récla­
me one l'était le bar public d’au­
trefois.

“Autrefois le bar portait le stig­
mate d'être un foyer d ivrognerie. 
Jusqu’il quel point ce stigmate s’at­
tache-t-il maintenant à la maison?

I V est imposssible rie le dire. Mais 
si nous pouvions obtenir des statis­
tiques. je crois qu'elles démnntrt- 

.... . . . raient que l'ivrognerie à la mal-
11 liai re Bel Inc. — La Conscience son augmente continuellement, ec

donne à lion compte l'avantage de | catholique de 1 histoire. qui est la conséquence directe de
Dr Ernest Du pré. — Rêves, re-1 la si*onression du bar publie. Ln 

yerics et divers états morbides de tuméfiante augmentation des cas 
I imagination (II) (fin). d'alcoolisme dans les hôpitaux sem-

(rabriele d Annunzio. — Envoi a blêmit le nrouver h, France (III). ! peu'l .lîsrut'er In question ,1=
.Inlivn Oshsv. -- Le rideau bris- s ,voir si le him oui est résulté d'un 

sc. les lumières éteintes (a propus enté comncns" le mal produit nil— 
de la mort de la princesse de Met- leurs mais il faut tou «ours donner,* 
ternicli). ... "«n importa nee vraie à la diminu-

Lucien Dubeseli. —- Les Jardins Ton d'» Li somme totale d'alcool con-
dps Cnbciins et 1 hotel de Se:pion <
Sard i ni.

Robert Valîvry-Radot. 
mnniste Haul Cazin.

Paul Cazin. — Le Voeu impru­
dent (nouvelle).

Paul Le Klein. — i.’évolution de 
la musique dramatique française 
depuis 1850: Vincent d'Indy,

Chroniques et documents: Louis 
Lalzurus: Chronique parisienne. —
Edmond Jaloux: La vie littéraire.
- François Rosea: La vie artisti­

que.

$
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Jean Lvgravc définit ainsi la po­

litique anglaise dans l’/w7io de 
Monl()e!lier :

“L'Angleterre vise, avant tout, 
à donner satisfaction à 
près intérêts, en 
très au besoin. Elle 
ainsi envers tous et ne 
pas. Pour expliquer 
nous avons pris un exemple : son 
attitude envers l'Allemagne. Nous 
en pourrions citer bien d'autres: 
son rôle en Syrie, son action à Cons­
tantinople, son jeu A Dantzig i 
dans la Haute-Silésie. Partout, 
elle va au but par les mêmes mo­
ve ns."

Telle

ses pro­
piétinant les nô- 

a toujours été 
changera 

sa méthode.
T

* * *

ins
Dans la “Presse '. M. Alexis Cail­

le public la liste officielle des fonc­
tionnaires de la Société des nations, 
qui jouissent, on le sait, de traite­
ments considérables.

La Société des nations, liant or­
ganisme international, n'est-elle 
pas administrée par un secrétariat 
presque entièrement entre les mains 
de l'Angleterre?"

"Nous ne nous dissimulons pas 
la gravité de cette question et c'est 
précisément parce qu'elle nous 
semble grave que nous la posons 
publiquement.

“Certes, ce document du Conseil 
No 0, qui fixe !
crétnriat, contient bien cette af­
firmation que "les membres du se­
crétariat pendant la durée de leurs 
fonctions sont revêtus d’un carac­
tère international et ne représen­
tent en aucune façon leur pays 
d'origine". Faut-il dire que cette 
assurance ne calme que médiocre­
ment nos scrupules et que nous 
doutons du "caractère internatio­
nal" que peut revêtir un membre 
de commission ou une dactylo an­
glaise.

"Or. l'énorme majorité du per­
sonnel est (le nationalité britanni- 

! (pie et, de plus, le droit de licen­
cier le personnel appartient au se­
crétaire général sir Eric Drummond 
et A lui seul "

\lexis Caille ajoute que les 
i fonctionnaires qui ne sont pas An­
I glais sont, au moins, anglophiles. Pbquerais autour (lu corps et ten

habillerais comme d’un vêtement.

, __ „ __ __ insatiable enchéris-1 qtinhlc.
qui achètent des armoires de cèdre |svur met ses premiers soins à don- 
ou d’ivoire, font des collections 
d'auteurs inconnus ou méprisés, 
baillent au milieu de cette foule de 
livres et n'en apprécient que le dos 
et les titres?" De l'aristocratie 
la mode de posséder des livres des­
cendit aux classes moyennes, aux 
fonctionnaires, aux financiers, aux 
industriels enrichis. Quantité de 
libraires grugeaient de leur mieux 
les bibliomanes romains. Il est fort 
amusant, et très actuel, de relire 
Lucien se moquant de ces ama-

ï'o ru ii n ïs a lion «ïu s ê - leurs improvisés <|ui uchvtunl au
hasard, dit-il. ne savent pas dis­
tinguer un livre d'un autre et se 
fient, pour juger de l’ancienneté 
et de la valeur d’un ouvrage. A ses 

i taches de moisissure. Les biblio­
manes. déc Dre encore Lucien, évo­
quent ces chasseurs qui ont des ar­
mes richement ciselées et n'en res­
tent pas moins maladroits. Ils res­
semblent au toqué qui, ayant paye 
trois mille drachmes la lampe <i*ar« 
gile qui servait à Epictcte, cspér'it 
(pie la sagesse stoïcienne lui vien­
drait en dormant. A quoi sert-il 
de rassembler cchz soi les ouvra­
ges de Déinosthène et de Thucydi­
de, quand on est ignorant ? inter­
roge Lucien, et il avertit aimable­
ment le pauvre bibliomane: “En 
vain tu les étendrais et te couche­
rais dessus; en vain tu te les ap-

Est-ce assez rigolo? Que serait-ce 
lier une place A ses nouveaux II-1 donc si ce vieux conservateur n'ô- 
vrcs: il les touche peut-être pour liait pas "retiré du tumulte et des 
la dernière fois." Que pensez-vous| passions (!!!) de la vie publique"? 
de la vivacité et de la malice de ce 
petit croquis ? On le croirait écrit 
d’hier, et elles pourraient être d'hi­
er aussi, inspirées par les réjouis­
santes bévues des nouveaux riches, 
les epigvainmes dont on criblait les 
"gloutons de livres" du XVIlie siè­
cle. L'une d’elles, très savoureuse, 
nous montre un officier biblioma­
ne qui. armé d'un catalogue, ex­
hibe ses richesses à son curé, et se

• »

0Le PERISCOPE.
•* •*TV

Parlant à la conférence 
lie de la Catholic Truth Society. 

'i Leicester, le cardinal Bourne, ar- 
ehevvque tie Westminster, a consa­
cré une partie importante de 
discours à la politique 
en ne. Pendant la guerre, dit le 
«final. M. Balfour 
Palestine une promesse qui fut ap­
prouvée par le cabinet britannique, 
sans doute sans se rendre compte 
de toutes les conséquences. Cette 
promesse était que le peuple juif, 
conduit par 
«Irait
Palestine.
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(ree.

qu'une invitation 
tre moitié 
procéder à 
une troisième

paraître savant. Le prêtre ayant 
observé qu'il manquait là /.es Com' 
me niai res de César, livre très uti­
le à un militaire :

I

les Sionistes, obtien­
ne ou son foyer national

Il y n entre ces deux 
termes une grande différence; 
Sionistes entendent 
admis à faire de la

iQuoi! dit l'officier en col/re,
Mo prenez-vous pour un busard? 
Je lis bleu, mol. sans commentaire.

Une autre épigramme, du temps 
de la Restauration, met en scène un 
bibliomane qui demande à Pane- 
knocke un ouvrage splendide. Le 
bibliomane n'a cure ni du livre 
de l'auteur; la beauté de l'exem­
plaire lui suffit. Panckoucke de 
se désoler. Le matin mémo 11 a 
vendu un magnifique Télémaque 
de Didot. Et le bibliomane:

ni nié."
Il ne faut pas croire d'ailleurs quo 

L'Un- celle fameuse loi Volstead s'obser­
ve partout à la lettre. M. Adams I*a- rvoue :

“Chicago veut des bars, il en a 
ftienrc malcré la loi. La même re- 
nip’Tme s*ar>pîirmo à divers degrés 
' New-York. Miiladelnhlc. Boston, 
Snint-Î otvs. Cincinnati et à d'au­
tres villes de population moyenne 
oTon sunpose fortement prohibé- 
tionnîstes comn>e Rochester. Svr&< 
eu se. Buffalo. Albany et Tro.v/*

M.
—!><• Didot! Td^mnquc!—Fh ! oui. cliucun

[l'mjiuirr.
-Je b* connais. Il n du bon ;

, ... . . . Mills, tenez, vous nvez beau dire.
Le singe, dit un proverbe, est tou- J'aimerai toujours mieux celui de l'énedon.ERNEST JUSTEL.
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d’ôtro rappelée ici, se trouve dan:, 
le ‘’(.'annaliste** (mot dérivant (le 
canne A sucre), oeuvre d'un des of 
ciers de bouche de Stanislas Lee 
zinski. roi de Lorraine, nomme (îi* 
tiers. Celui ri mélange une pur * • 
île figues 
d'Kspagnc
citrons et du sucre pour 
une mousse ipiYn de.*j 
transforme en un entremets 
cat et pittoresque.

1 /idée »le mélanger la 
du vin a. d'ailleurs, 
si. aujourd'hui, outre les 
confites d'Avignon et de 
tras. et les figues sèches

d'avelines, 
raisin de Mal iga. 

modeste de i 
salade de figues au nnrto. ou sa 
lade I I sic. est considérée par î<* 
gourmets comme un entremets s : * 
cillent.

Vous épluche, vos fruits ei . 
coupez en deux d< fa *on à ne pu» 
tes abîmer les sucrez, puis les 
chez nrudetr ment dans un il a 
«lier de cristal pour le ; arms * . 
sans e\e*’s, de porto et le;. frziP 
ver h vèremen*. l'en e>’*ès. an r 
nient île servi»*, p, .* • e,érpun*<n‘ 
sur vo’re *o iip<*‘ 
ev»*.s ; la
tills- \ a ni lié ' 

la nié :e fa

LA LANGUE
DIPLOMATIQUE

LE COIN DESIM ï

GOURMETS
$ LA l.VTTV: O K 1VANV.LAIS 

CONTRK LE FRANÇAIS
PETITE CAT SERIE 

SI R LA KU'.VKour vous. Mesdames bien mûres avec du vin 
trompé, le jus tie deux

i b'eni • •

Dans son étude sur la cigale, le 
Aucune langue, sauf le latin, n'a savant et spirituel Fabre écrit que 

joui, dans les relations diplomat!- \0 pavsan provençal a conservé sa 
quos, de l'importance que le fran- f()$ qans la tisane faite avec cet 
Vais a vue pendant ces trois der-1 insecte disséché au soleil, drogue 

? I niers siècles, écrit de Londres A qui jui fut révélée par les Créés 
"La (îazvttc tie Lausanne". M. Fd- venus tie Vhocec avec l'olivier, la 
win l.ongstaff. 11 faut même unv vigne et le figuier. A l’oppose 
époque plus lointaine où le fran- ! qvs docteurs et ties apothicaires tie 
vais était seul employé, oralement ja(*iis qui considérèrent aussi le 
et par écrit, entre les Français et f,ui* du figuier emnme la base d'ef- 
9es Anglais. C'est ainsi que Henri fictifs remède:
VI d’Angleterre écrivait en français nient à la même source historique, 
au roi de France Charles VIL Fn |vs cuisiniers tpii nous ont laissé 
1753, des commissaires français j>ar écrit leurs metboilcs et prépn- 
proposèrent tie retourner A l'An- valions ne font aucun vas tir la 
glcterre un memoraiithim écrit en figue.
anglais; ce geste provoqua un eon-1 “File se mange fraîche ou con­
flit. car le gouvernement anglais servée" annoncent-ils, sans autres 
tout en admettant qu'une tradue-1 commentaires, cpie la poésie cl la 
lion française devait aecompagner j renommée tie la ficus carina" soit 
un document anglais, ne voulait 
nas reconnaître «pic le français 
fût la seule langue diplomatique: ; grappes <1 
la discussion fut longue et. enfin, 
la France dut céder, 
mi ère révolte de la langue 
se contre la suprématie du fran-

à XI moines, n
déli-

% figue aw * 
survécu Ai’ 

figue» 
Carpeu 
qui. a - 

d'aman Je 
nrcnnenî 

mendiants, i i

S3

eompagnees 
et de 
le titreLES PORTRAITS— II n'a regardé que vous, ma 

chère; vous avez été son inspiratri­
ce. Quelle séduction ! Mais c'est 
bien dommage que le professeur 
Nuage ait si mauvaise vue.

Le succès inclinait Mme Tinsard- 
Lvbutcau à l'indulgence; elle répon­
dit avec modestie :

— Le maître a compris, à distan­
ce. mon coeur de poète. Ne traitons- 
nous pas tous deux les mêmes su­
jets éternels: l’âme et l'amour? Mais 
je compte sur vous pour le goûter 
chère amie : je me sauve, car je 
veux changer de robe, enlever ce 
chapeau qui pèse un peu.

Kt Mme Tinsard-Lcbutcau se dépê­
cha vers sa demeure pour revêtir 
un anfplc péplum de muse tragique 
qui faisait valoir ses épaules restées 
belles. Ses amies reprirent le 
choeur des félicitations; le maître 
n'avait parlé que pour elle; toutes 
lui devaient d inoubliables souve­
nirs. Le professeur arriva avec une

Discours sur Tespérance
de la résurrection des

corps après la mort

nvohahlv-N. 1U11SVNDU CHRIST
CVR1KVSKS ET SfHPHKNANTKS 

ETUDES
Que Job sur son fumier, au milieu de sa peine.
(remisse des malheurs de la misère humaine:
Je porte bien plus haut ma noble ambition, ,
lit sais bien mieux ma noble ambition, mb mbmbmb mbm 
Aussi, comme sorti du ne source divine.
Je veux dresser mes pas où la foi mf achemine ;
X'y perdons plus de temps, il y faut arriver;

vole et mon penchant ne. va qu'à m* élever.
Si je ne suis que boue, il ne rn importe guère,
Cela n empêche point que Dieu ne soit mon père; 
fl me la dit lui-même, el sur tout absolu 
Ses doigts m'ont façonne de ce qu'il a voulu.
A moi, pauvre pêcheur, quelle étrange manie 
De vouloir censurer sa sagesse infinie?
Ce Dieu sur son image a mon être formé.
Et m'a, pour m'honorer, de son souffle animé.
O faveur! ô bonté! quel entre ses ouvrages 
De ceux que nous voyons a de tels avantages?
Cas même le soleil n'en a jamais été.
Tout grand astre qu'il est, si dignement traité.
Avec toute sa pompe, il n'est splendeur qui tienne:
Sa grandeur n'est rn rien comparable à la mienne:
Je ne changerais pas le nitogabl 
l)e mon triste cadavre a son plus vif éclat.
Point de comparaison : sa destinée esl telle.
Qu'il n'est rien, après tout, qu'une beauté mortelle;
Et de sa fonction un jour destitué,
Il sera sous mes pieds comme un flambeau tué.
Enfin, du tout-puissant s'il est la créature.
Ce n'est que pour servir à toute la nature,
Mais elle étant finie il doit finir aussi;
Au lieu qu'à mon égard il n'en est pas ainsi.
Au fond de mon cercueil où je deviendrai cendre. 
Endormi seulement je ne ferai qu'attendre 
One la trompette sonne, et m'éveille en sursaut.
Pour monter bienheureux à ma place là-haut.
Et prendre, avec les suints, l'immortelle tiare 
Que même avant les temps ce bon Dieu m'y prépare;
A [très fine toutefois, suivant sa volonté.
Je l'aurai par sa Grâce à la fin mérité.
Travaillons donc, mon à me, à cette (grande affaire,
Qui sur toutes m'importe et m'est si nécessaire,
Afin qu'il dise un jour à mon corps inhumé:
Venez, corps glorieux, venez, mon bicn-aimé;
Et non pas, à malheur! ees paroles cruelles :
Allez, maudit, allez aux flammes éternelles.

N V?

Dans lv "Cousin Pons”. M. de Mc- 
ly public un très curieux et très sur­
prenant artêcile sur les portraits du 
Christ. Nous n’avons du Christ que 
îles portraits dv convention où il

ancienne autant «pie celles de la 
nomme du Paradis terrestre et de 

' raisin île Chanaan.
• i •ii 1 m• «"C.rieries île Paris qui 

siècle, ou mentionne 
la figue comme étant originaire d< 
l’iie de Malle. I.tienne P d, au.

] dans le "Livre des métiers . qui 
i date de Saint-Louis, la signale pre 
sente chez les "regrattiers”. pv< 
curseurs de nos mandataire, aux 
Halles. La seule eu: : vC t é que n > ,s 
rapportent ce> petites de * m n agi s 
chronologiques. semhic, a le ï li! mu 
la figue à celte épiuj •< ei bien 
plus tard encore ’’était pas a •“ 
sidérée comme lin des- crt. ' a "Ci­
vilité nouvelle*” pla a une a.s'eî! 
de figues crues sur la table dis ! l’uil 
eommeneenienî

* •. , Dans les 1 ,
( isl iv'1: s..m .in Mil,'

anglai-.
1Hle Ch a” 
Ira pp*

»* o» • % • iht est représenté barbu. Mais voici que 
pendant la guerre, une statuette 
du deuxième siècle < st entrée au 
Musée national de Home, qui est un 
portrait présumé du Christ et qui 
représente un jeune homme parfai­
tement imberbe:

I«va tu* v• I

ui:i*
vais. \ N M > î • ; • , i« » i

Il \ eut une seconde révolu* en 
1800, lorsque lord liren ville prit 
l'initiative de communiquer en an- 

u>, ... glais avec les représentants des
.tout a coup, an \e suède, voila puissances à Londres. Puis, en

■eem.....
récria... On passa dans la salle a pe de 1 Héinorroïssv de Panéas. .. , . , s‘,r!u 1 k*'" nu ni qu i i.i ^
manger; le goûter avait quelque peu j nous ne verrons plus que ties Choisi Quelques années plus tard, un ,u‘n ,ll.,x n,‘ ’" 'i s ‘ ; 1 '«/'»:
souffert, car Mme Tinsard-Lelmteau. jeunes, imberbes, telle la statue du «lifft-rend survint entre langr.nl donc leur gout fin , ,
gourmande comme toutes les per- sarcophage de Psammallia à Cons- 1 Angleterre la Prusse, celle-ci av- « ues ragouts . 1 des
sonnes etheréos. avait la fierté de bmtinople. tel le Christ couronné ^"( refuse une note parce qn elle . Lus «aslrologuo.
certains petits pâtés de gibier, qu'il 'l'épinés du sarcophage du Vatican. ‘‘Lut écrite en anglais. On arriva I nt reculer les 
f ill iit nvmecr chauds He siècle, telle enfin, la statue du •• un compromis établissant mie I

Ils n’étaient que tièdes Ron Pasteur du 1er siècle; enfin documents diplomatiques rédigés
Mais cet après-midi, iï s'agissait P"1"’ couronner la série une admi- en anglais devaient être ,

des satisfactions supérieures de l'es- r:,hh' ^“ue. entree pendant la «ucr- gnes ,1 m e ni.Inchon française,
m-it I ,.s de Mme Tins-ird-1 e- • 10 1111 Musée national de Rome, que (.est en 1 .Sa 1 seulement nue ia
iiiteau avaient à me mire leur re-!Nl* S* Heinaeb regarde comme un («rande-Brrlagiie. grâce à l'entre- Avant de cueillir les !•••:.s d heure a, nés chamie repas cl sur
vinrlu»*' ehaeune voulait extorquer 1 vvs. Portraits qn’Alexandrv Sé- mise de Palmerston, fit admettre faut se rendre com, te m i : *!v • Luit pas «le préor noati us morale' :
ali nsveholn'Hie une de ces narôles -.l, V n :.,va*t -Hl Laire imaginer. car pur tout le monde l'usage de l'an- qu'elles sont n irfaitvmvii?1 meoi- telles sont les base» d’en traitement
nié m or a blés < Ion t on peut se parer I1 (,CVînl encore en exister de son glais pour tons les documents en- lenses cl que leur peau aussi utile et raisonnable.

en, a it tonte une saison *M then- hl, 1 h,stoire. dit-il. permet voces uar el e aux autres pu.ssa.i- bien que celle de l'espèce blaivlie | Mais i! c»t un autre cas ,lc mat.
cense* lient \t \u me s'absorba t ,lc «RU* Ivs artistes qui en ces. Cependant il a toujours été que des espèces noires mi violettes greur : !., maigreur . onstitutimmel

mmms. rnrnms-"*!**»«

t ne 1 loin t* n t un rapprochement bien Fclwin I OW.STXEI»’ i <mt< . au sujet de I etymologic |
précieux, entre les fruits de celle Mi.M'MAII. hl ne! fnl,; que les lud.il:,ni, des
juvénile et élégante fngurc. et celle ---------------- *---------------- I Ijoi us. du libre via i en I lies friands
de Jésus de l'ivoire Tni vulzio qui, o* . #_ #1 de loi es gras préparés aux fi g;
à plus de trois siècles, semble in s- OlX petits COnSCllS *'CS peuples d’Orienl font
pirée par un même type, celui que compotes de figues sèches qui sont
nous voyons, d'ailleurs, dès la fin ---------- nm <'v v,,'<>ir celles que nous pré-

I du 1er siècle, sur le sarcophage du ... .. ... ,!V.I»<)?S *<is pruneaux d’Agi
Vatican. Mais comment s’est donc *' s agit de 1 hygiene de la hou- d l.nlr de Tours ou de Ibagnoles.
>pérvc cette extraordinaire et subi- ('1,‘ partiruliereinent des dents. La seule recette qn i vaut la 

te transformation, une rien ne pou- Maigre tout le soin qu’on y aptmr- 
vait faire prévoir? L'histoire du L* plus souvent la technique 
IVe siècle va nous l’apprendre. qu’on emploie est imparfaite. Vous 

"A lire une "Lettre sur les Sain- <VM v,,Vloz conserver votre denli- 
tes Images", adressée nar Jean Da- * Lui faites votre profit de ce qui 
mast vue (mort vers 750) à l’Kni-, suit : 
perçur Théophile, c’est à un son­

de l’Iannereur Constantin qu’il j molle. Servez-vous d’une brosse du-
1 *' re. La brosse molle tasse le tartre

et les corps étrangers sans les en­
lever.

2. Brossez surtout 
dents sans avoir la 
déchausser.
les dents mal brossées 
chaussent. Si
nu contact de la brosse, n’en pre­
nez aucune inquiétude et continuez 
â brosser avec énergie.

vous couchez jamais sans 
i voir lavé vos dents car c’est sur­

! (file les ger­
mes de la bouche manifestent leur

;
a>'v: vlV

v u’unipoin! r i une 
calamité pour la vuquvlterie f, 

i nine. 1 i maigreur en • 
combattre?

l’e.xvv »s
• % *1 j • t u.a* autre. 

. u-v.iv.» •ci
nie \ohml îiiem* la maigreur, 

w ual ai.' d * » » * m ai a lie; c’est ta
du ienas • * *. e 

chapitre II des "lu dru (ion »' o - 
les fruits, le eenlilurier ro\ il <•::

appartii

Ve.

i‘hapitre complexe
('%.«nt a 

", \ i e! •

le • at • »I ' M 1 » •• Il

lvl)?!it-".
es eonvalosrcnls, un peut a 

fa ale .a ni en venir à bout. J’éiui- 
moyen . vbissiquvs : une

aaiers pour

t.,e état aaia,air
i % • »vz

• i
le"n.itcriics 

ue:. ill rjUe
le hi lin 

des l'eu il h
en I i ore 

poires, pèches

!..•a ; al :. ai iicîu . ta11 «h*s eorbeü'.-s d'argent 
du di .cr où, sur 

u'cunip t-1 voiles, elles voisinent, 
seule saison, avec 
et pommes au couteau.

• i 'es
v! tics p ré par i î i » » » i » irstmi *aVs. le
préféi . ne • .ai injections s-ins-ruin
nées; i ni vu* , il ne j I ; campagne; 

: ..

m

i i1 , » i > s 1 "
*

â la demande de la directrice de 
l’école Jeanne D’Arc; il parla de la 
quatrième dimension. Les dames as­
surèrent qu'elles l’avaient aperçue 
et la déclarèrent idéale, merveil­
leuse.

Mme Tinsard-Lelmteau était aux 
anges... Pour elle, pour elle seule, 
le maître s’était dérangé; pour elle, 
pour elle seule, il parlait de nou­
veau... Elle triomphait. Mais ec 
triomphe ne pouvait être complet, 
total, que s’il écrasait les envieuses 
dont elle apercevait fixés sur elle 
les visages furibonds et crispés.

— Maître, fit-elle en se penchant 
vers son hôte illustre, dites-moi, je 
vous en supplie, d’où vous vient, 
quand vous devez parler, l'inspira­
tion?

Il se fit un silence. Le professeur 
leva sur la poétesse ses yeux intelli­
gents, naïfs et lointains.

— Oh! madame, c’est bien sim­
ple! Je commence par inspecter mon 
auditoire. Cela dure assez long­
temps, car savcz-vous ce que je cher­
che? Eh bien, je cherche la figure 
la plus sotte, la plus nulle qui s’y 
puisse trouver. Quand je l’ai décou-1 ge
verte, je la fixe, je jure de l’animer, le faut rattacher. Ayant vu â Pa- 
Si j’y arrive, je nie dis : Celle-là nvas un groupe dont nous trouvons

la reproduction sur un sarcophage 
du musée du Larian qui est en réali - i 
té. un empereur romain ayant à ses 
pieds la ville de Panéas. Constan­
tin aurait reconnu là. dans un rêve, 
la scène de l’ilèmorroïsse aux pieds 
du Sauveur, dont parlent saint Ma­
thieu. saint Mare et saint Luc. Eti- 
sèbe. • du reste, en 375. dans son 
"Histoire Ecclésiastique". puis, 
dans une "Lettre à la Princesse
Constantin”, démit le monument, tout pendant la nuit 
qui exista t encore en 723. puisque 
saint Willibald en parle, en rap-1 activité, 
nortnnt le songe de l’Empereur, et 
l'histoire de l’Ilémorroïsse. Elle ha­
bitai! la ville de Panéas et aurait 
fait dresser, après sa guérison, de­
vant sa maison, un groupe de brou-; 
ze la renrvsentanl dans une attitu-

. à genoux devant le ;
Seigneur debout, qui lui tend la j 

t main. Kusèbe ajoute qu’aux pieds 
du divin Maître croissait une her­
be oui. lorsqu'elle atteignait le bord 
de son vêtement, avait la propriété 
le guérir le flux de sang. Ht ec bas- 
relief. sur le sareophaue du Vati­
can. présente l'extraordinaire inté-j 
rê| de se trouver sur un monument ;

Couvrcz-lcs largement d’eau froide, ; "Constantinirn’’. —â~ 1........ ’
elles soit un bon litre. Salez. Faites pren­

dre ébullition Mir f»'e. ilnnx. non»* fa­
ciliter la montée de l’écume. Ecu-

, »
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& (TE, agents pour le1 •ii CHARBONl. N’employez jamais une brosse
Fleurette. — Un peu étourdie et 

superficielle, elle a 
bon sens, et quand elle prend lu 
temps de réfléchir elle voit assez 
exactement choses et gens comme 
ils sont timides et orgueilleux, elle

grande, elle est courageuse et pleine 
cependant du de bonne volonté. I.e coeur est bon,

délicat, sensible, très tendre, mais j y arrive, je me dis : i.ciie-ia 
elle est si réservée qu elle parait comprend, donc tout le monde aura 
froide, et puis elle est capricieuse compris. C'est un système infailli- 
ct ses changements d humeur sont kjc 

est un peu susceptible. Elle a un souvent déconcertants. Elle est ima-1 
bon coeur sensible, délicat et ten- ginative. enthousiaste, un peu 
(Ire. — .b* ia crois un peu défiante.
— Elle ai mu bien à parler mais elle 
n'est pas indiscrète. Sincère et droi­
te. La volonté est modérée et assez 
égale. Petites vivacités impatientes.
Souvent triste et facilement rebutée 
par les difficultés.

Cousine Jeanne. — Elle a un es­
prit vif, fin, lin peu moqueur. Elle ' 
îst gaie et animée. L’activité est

i% “DIAMANT NOIR"J 11. rue Wolfe, Montréal Tel. Est 2.T00

WKaomKmmaBQmagzmaoo mtmssmmSlu pied des 
crainte de lus 

Au contraire, eu sont 
qui se (le­

vas gencives saignent

Des rires mal étouffés coururent; 
. , . , . , . i le professeur ajustant ses lunettes

veuse. I ne tendance a la jalousie ] s’était tourné, interdit, ver ; les bon-
est combattue efficacement par la nps amies dont les yeux étincelaient 
générosité et le bon sens. La volon- joie féroce. Puis on entendit
te est modérée, très souple, active. im bruit sourd, un effondrement ; 
Llle est gaie, en jouée, gracieuse et p(m dut emporter vers les pro­
aima hic. Les qualités pratiques • fondeurs sacrées de son temple la
sont en bonne voie de développe- •, niusc du département évanouie.
ment. Jean VIGNAUD.

---------------------- . ^ — ■ ■ —'
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Coupon graphologique

Esquisse graphologique
He JEAN DESHAYES.

3. Nr* • ,i «

Jean DESHAYES. i 1. Ayez toujours sur votre t:»I>N* 
de toilette une bobine de» fil de soie*, 

j L’usage du fil de soie pour nettoy­
er les espaces interdentaires est le 
complement indispensable du cure- 
dents.

ô. Méfiez-vous des antiseptiques; 
ils détruisent les cellules, 
pas les microbes

!

—— AU ——
BLANQUETTE DE VEAU; attendirent, avec une anxiété qui

les rendit insupportables pour leur Le plus généralement on prend 
! mari et leur servante, l’arrivée du pour cela la partie appelée tendron, (jp supnïiaiitc
| psychologue. La muse du départe- cpii est la poitrine coupée sur le tra-

. hFÏJCr ment l)our Li solennité fit venir de ; vers. Mais le haut de côtes, l’cpau-
Ut L/\ lTlUijt!T.ol,rs 11 n chapeau si chargé de coli- le, — cette dernière quoique un peu
_______  1 fichets qu elle semblait, le jour de I sèche, — peuvent aussi bien convc-

.... . !,a conférence, porter sur la tête les nir.
La dvr mere reception de Mine • attributs des huit autres nuises, ses Soit, pour fi personnes : 1 kilo de 

1 insard-Lcbii tcau s annonçait parti- soeurs. viande, coupée en morceaux carrés
eu lie muent brillante. Dans cette pc- En apercevant la coiffure monu- 1 de 4 à 5 centimètres. Mettez-les cu­
bic ville du Saumurois, privée d at- mentale qui tenait de la frégate et tassés dans une casserole haute,
tractions, traversée une fois 1 an par <|v h, terrasse babylonienne, les : 
une mauvaise troupe théâtrale, le mies pouffèrent secrètement : U 
salon de la veuve du conservateur accablèrent Mme Tinsard-Lelmteau
des hypothèques était le rendez- jP compliments. La salle de la con- .......... .....................................  ......................................................................... ...........................................
vous de la bourgeoisie intellectuelle;. férence, une annexe du lycée, était niez avec soin. Après quoi ajoutez i dition du Christ jeune existant à ce j 
sa demeure était le temple de la bondée de spectateurs, de spectatri- oignon moyen piqué d’un clou de j moment : le personnage barbu, de-1
poésie et si Ion y subissait de mau-lccs surtout, car les hommes, par rv- girofle, bouquet de queues de per- bout, dans une scène accessoire, ne
vais vers, on y mangeait d vxcellcn- présailles, avaient déclaré “nuibou- sil, brin de thym, le quart d'une 
tes barquettes de fruits. L estomac , le*’ l'illustre professeur Nuage. Son feuille de laurier. Couvrez la ensse- 
se trouvait comble a defaut de l es- apparition déçut l’assistance. C’était role.cn laissant un peu d’ouverture, 
prit. Le préfet, vieil etudiant qui rv- un petit homme sombre et brous- Tenez le liquide en petite ébullition 
grettait les fetes du quartier Latin, saillcux, à la figure tourmentée, qui douce et régulière pendant une beu- 
avait, un jour, qualifie de ni use du cachait des yeux vifs, d’une clarté, re. La viande, tout en étant bien 
département cette imposante femme d’une sincérité délicieuses, derrière cuite, doit rester un peu ferme, 
peinte, avec son éternel fichu a la | des lunettes à monture décaille. Il La ns une autre casserole moins 
Marie-Antoinette, son air mourant donnait à rire, ce qui est un vice grande, mélangez gros comme une 
de reine sur 1 échafaud qui soute- rédhibitoire auprès des femmes, noix de beurre avec trois cuillerées 
naît son agonie par un appétit ma-1 Mais il fallait attendre qu'il parlât rases de farine. Cuisez sur feu doux, 
gmfique. Cet hommage officiel fit pour le juger. Or, sa diction ne cou- sans laisser du tout colorer, en re- 
le tour de la contrée et accrut -e j lait guère de source; c’était un filet muant avec la cuiller de bois. Dé- 
Kysb#c de Mme iinsard-Lchiitcaii. de voix menu, hésitant, qui cher- lavez avec trois verres et demi (ver- 
Elle avait commis des sonnets eu- chait son chemin comme un mis- re de cuisine ordinaire) du bouil- 
biques parfaitement incompreben- seau parmi des cailloux. Ion de cuisson passé à la fine pas­
sibles, qu une academie provinciale, Il promena son regard sur l’audi- soire. Faites prendre ébullition sans 
la Lyre d Agen, avait couronnes; cl- toire et soudain l’accrocha ail visa- cesser de remuer jusque-là.

«S un Large ruban d officier gv de Mme Tinsard-Lebutvau, l’y at- Dans un bol, mettez deux jaunes
d academic. M nie 11 usant-Lchutcnu tachant avec une insistance (|ui fit d’oeuf débarrassés de leur germe, 
itait une curiosité de la cite avec‘la rougir la veuve du conservateur des avec demi-verre de crème et jus de 
vieille balle aux grains et 1 église hypothèques. A partir de cet ins- citron. Del ayez-les bien. Puis ajou- 
Saint-l terre. tant, le professeur Nuage se montra tcz-y une à une, 3 ou 4 cuillerées de

Pour sa dernière réunion, elle a- véritablement admirable. Toutes les sauce chaude. Retirez la casserole 
wait battu le rappel de ses intimes, nuances de l'amour, il les décrivit de sauce du feu, attendez 2 minu­
tes alléchant par la promesse d’une avec une subtilité, une sûreté mer- tes. Versez alors cette liaison d'oeuf 
communication sensationnelle, et veilleuses; les rapports de l'âme et Ion mince filet dans la sauce hors du 

, quand, le jour venu, elle vit tendus du corps furent disséqués, définis feu toujours, en tournant vivement 
vers elle de jolis regards aiguisés de par un maître. A n'en pas douter, dans la casserole ce faisant. Rcmot- 
çuriosité, des lèvres frémissantes Mme Tinsard-Lelmteau l’inspirait : tez sur le feu sans cesser de remuer 
d'impatience — sa cour était essen- la muse du département était deve- 
tiellement féminine — Mme Tinsnrd- nue la sienne, par un de ces coups La
Lcbutcau déclara mystérieusement : de foudre qui sont les orageux ef- "tourne” pas et la sauce liée doit 

— Le président de la Lyre d’Agen fets de la passion. bouillir. Ajoutez pincée de -adv»
m’écrit que le professeur Nuage, du Naturellement, l’action mngnéti- blanc. Pour servir égouttez à fond 
Collège de France, vient donner ici que de Mme Tinsnnl-Lebutoau avait les morceaux. Dressez en plat rond 
une conférence sur le Psychisme et été remarquée par scs amies, furieu- creux. Versez la sauce par-dessus. 
l’Amour. Je ne connais l'illustre mai- ses, jalouses d'un bonheur aussi ex- Saupoudrez de persil haché, 
tre que de réputation; mais je veux clusif; car elles se savaient jeunes A volonté, on aooute net ; fs oigne ns 
lui.faire la surprise d'un goûter, à et séduisantes. cuits doucement au beurre à part,
l’issue de sa causerie. Je compte sur La conférence terminée, Mme Tin- sans colorer. Champignons frais, 
vous pour me seconder. sard-Lcbuteau entendit une voix lui mis avec la viande 10 minutes seu-

Ellc fut applaudie et scs amies * grincer à l’oreille : lenient avant de faire la sauce.

CONTE DU DIMANCHE
iiNATIONALISTE’LE CHAPEAU

ne Ilient 
et prédisposent 

aux infections. Rejetez remploi de 
la teinture d’iode (sauf avis com­
pétent)
plaies gingivales, 

fi. Souvenez-vous

6 NOV. 1921 Bon pour un mois

Un coupon valable et Z‘>
Bffnmpncr.fr chaque envoi.

Tout manuscrit doit être à Vencrc, sur papier non - rn eê 
pas envoyer «le copie.

Adressez : Jean Desliavcs. le "Nationaliste". IMontr !.

‘ eu timbres-poste doii cicatrisant descomme v?nii
que l’bvgiène 

de la bouche nécessite surtout l’em-
....... plu! de moyens d’ordre mécanique.

ad mi- j U'est l’action de la brosse qui est 
tout.

r: . au centre duquel 
on voit un U.hrist imberbe, 
rablc de jeunesse et de grâce, pré­
cisant ainsi dii'en Occident, la tra-

i-

Docteur André THIBAULT.

CROCHETsaurait alors être le Seigneur. Mais 
1c groupe de Panéas entre ici dans 
l’histoire: c’est le moment précis 
de la transition.”

Il semble â peu près certain que i 
le Christ fut d’abord représenté • 
sans barbe. Ce n'est qu'à la longue 1 
oil’ll prit la physionomie conven­
tionnelle que nous lui attribuons 
aujourd’hui.
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La légende et la science ,4- r
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m#T SES ëLa noble Gabrielle de Vergv n'au­
rait pas dû mourir après avoir 
mange le coeur de son ami. Cette j 
mort est contraire aux données 
actuelles de la science. Un sa­
vant médecin a fait connaître à : 
l'Académie que l'extrait de coeur 
avait des vertus nombreuses. Il • 
jouit de propriétés cardio-toni­
ques. Ht si la châtelaine de Coticy 
avait eu seulement de la dégéné-1 
rcsevncc myocardique, elle aurait , 
trouvé dans le repas que lui servit j 
son époux un grand soulagement. ,

Mais, voilà, en ces temps barba­
res, on faisait du sentiment et pas ! 
du tout de thérapeutique. Heureux 
les hommes du vingtième siècle!

Quand il chantait :
Voici des fleurs, des fruits, des 

feuilles et des brunches. ! 
/:/ puis voici mon coeur (/ni ne but

que pour vous, |
Verlaine ne savait pas qu'il appor­
tait à celle qui reposait un n.édi- - 
cornent dont on espère pour les I 
cardiaques, les résultats les meil-1 
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The peace negotiations in Ireland
By J. C. Walsh

The Hon. Tim Healy, K. C.
reviews the Irish situation

of the Government tried vainly 
to extort from him the secrets of 
the confessional. His quivering 
body was then flung in a boghole, 
and the abolition <>f “Crowncr’s 
Quest Law” was keenly relished 
by his tortures. Just before the 
truce six weavers, who had no con­
nection with the Irish Republican 
Army, but served tin» looms of a 
famous industrial convent in Fox- 
ford, were without provocation 
stripped naked and mercilessly 
flogged. Then at midnight they 
were flung over a bridge into a river 
and fired at as they struggled in 
the water. Nor was humor lack­
ing, for their wealed carcasses were 
painted with the Sinn Fein colors 
by order of the captain of a famous 
regiment.

The stupidity and uselessness of 
such crimes rankle far more deeply 
in the public mind when practiced 
on non-combatants; but the Lon­
don Government hod lost all con­
trol over its missioners. The burn­
ing of creameries, shops and fac­
tories, the seizure of fishermen’s 
nets and tackle, the closing of 
bridges and parks, tin? prohibition 

and markets, were fitly 
crowned by the destruction of 
Carnegie libraries—to remind man­
kind of Louvain.

for dividends in loyalty and taxa­
tion as if Kerry were part of Kent.

The British Empire is a 
mighty business; but, however 
farflung and admirable, it may be 
too expensive a luxury for the co­
partnery of humble people. One 
may buy gold too dear. Those 
who enjoy the profits of subjuga­
ting the Egyptian, the Arab, the 
Hindoo, the Persian or the Syrian, 
may not unreasonably be asked to 
buy their own bayonets and pay 
for the whetstone.

♦

Grace had been a proven friend of 
the Allies, both in Australia and

His
moderation and good faith won 
him the approval even of PremieA 
Hughes; and neither < ardinal Cas­
que! nor his Secretary could find 
anything to reproach him with. 
Dr. (’lime’s exposure of events in 
Ireland and in Downing Street 
took the Vatican bv storm, and

and complains that "it is the curse 
of Ireland that mistrust hangs like 
a miasma around every attempt to 
solve its difficulties, and has ruined 
many of the? most hopeful efforts 
that have been made».”
( 'hamberlain's present readiness to 
offer terms to Ireland is a welcome 
change, and is perhaps not unaffect­
ed by memories of his father’s 
detestation of the Forster regime.

(Pearson’s Magazine;.
(N.B.—Tim Heal y was once 

famous as Parnell’s first lieutenant at the front during the? war.

(continued)
V. IRELAND AND THE DISAB­

LEMENT CONFERENCE.

are not wholly so, or not always 
In essentials, England is the Em­

pire. and when occasion arise! 
England does not shrink from the 
assertion of her over-lordship. Sta­
tesmen of the Dominions generally 
l;o*.v to wliat they consider the high­
er necessities, but they do not al­
ways like it, as why should they Ï 

1 he more satisfying are the fre­
quent. too frequent, protestations 1 
of perfect equality and unhampe­
red freedom, the more galling the 
occasional realization that these 
conditions do not actually exist.

For example, if Ireland were to 
accept the Dominion status, she 
would find that, like the other Do­
minions she would have no real 
control over her shipping. She 
could build ships hut England ?
could commandeer them. The I
ships in the Dominions are En­
gland’s ships, on England's regis­
ter. The laws for shipping are \ 
made in London, nowhere else.

England's control of shipping
has always been a potent instru- 1 
ment for the injury of Ireland.

Dominion courts work upward 
the highest court, the Legal Com­
mittee of the Privy Council, and *J|
the jugments of the Privy Coun­
cil often have, if indirectly, the 
the force of legislatures. Mr/Geor­
ge says Ireland can “maintain" 
courts and judges, but in the last #T 
resort, if she does not appoint 
them, England will always have a 
hand over them.

Ireland is to he permitted to ha­
ve an Irish army, a territorial de­
fence army. Hut the rule is,
when England is at war, the Em­

pire is at war," and the Dominion 
soldier is, whatever the technical 
barriers devised from time to time 
by jealous colonial legislatures, ef­
fectively a soldier of the king.

Colonial navies become automa­
tically in time of war parts of the 
Imperial navy. r
lions are not subject

and one .of the most powerful 
speakers in the House of Com­
mons.)

There is soon to be held a confe­
rence at Washington, at which the 
United States, England and Japan 
principally, with France and Ita­
ly incidentally, will consider va­
rious subjects, all hearing, more 
or less, upon the problem of pre­
serving peace, 
business will

Mr.

AFTER 750 YEARS
The chief item of 

not be placed for-
Shallow explorers can adduce

strategic excuses for the courses new business to America. It is
taken against the sister island. No,yvrv (>b* business to England. It , , . , to ascertain whether the navy
system of merely barren cruelty next in importance to that England
could, it is plain, have persisted for can be kept, by agreement, in such

a relation of inferiority to the En­
glish

ENGLAND’S REAL MOTIVE
The naval program of the United 

States has set the English Cabinet 
thinking so hard that the Dublin 
Coimnnnder-în-Chiof was ordered 
to sign a truce with the Irish Re­
publican Army on July 11. In 
December, 11)20, that Cabinet dis­
patched to Ireland an Australian 
Archbishop (Dr. Chine), who had
acted as Chaplain General to the I lia have been restrained 
Australian forces, with instructions| ted only a corner of the curtain, 
to try to make peace over Christ­
mas. In fulfilling this mission,
His Grace took his life in hislliness Benedict XV, it may he us- 
hands; for, while he had a “safe | sinned that not onlv the facts of 
conduct” from “Dublin Castle 
and a promise
on his way to the retreat of Mr. I rupture of the negotiations en- 
Michael Collins (Mr. cle Valera| trusted to him at Downing Street, 
being in America), no one deemed 
the talismans of solid value as 
against the irregular forces of the 
( 'rown.

placed its experts in possession of For the late Mr. Joseph Chamber-
Field lain —to his honor be it spoken—in 

18KI-K2 strove to smash it and to 
set up a native administration. He

“Kilmainhain 
Mr. Forster's

unexpected information.
Marshal Wilson’s tactics might 
rival Joinini’s, but the swish of his

750 years. Material reasons which 
explain it must coexist. The case 
for resorting to massacre, arson and 
torture to hold a neighbor down 
must be a strong one. So far from 
belittling or denying it, the best 
course is to set it forth. The ex-

promoted 
Treaty” to secure

theArmy Chaplain’s soutane upset 
them. The Archbishop’s declara­
tions since he returned to A list ra-

and “lif-

n.'ivy as will satisfy the En­
glish calculation of safety. It is, 
well and good. If not, then En­
gland is hack where she was when 
German 
German
themselves formidable, 
pears that American

downfall and Mr. Purnell’s release. 
When lie consulted me privately 
in April, 1882, 1 foretold that the 
Irish movement, unless satisfied, 
would end in bomb-throwing. He 
reported the* conversation to Mr. 
Gladstone without, divining the

Parnell was

overseas commerce and 
naval power first showed

If it
naval power 

is to grow, with American wealth
planation is to be found in hard :'s. l*u.‘ MUV1l!iurv °.f growth, then hn- 

i Tii n t «bind will begin, with tlu* long
rash. Ireland annually pays Lot),- arm, a series of combinations de-
UOO.000 in taxes to British coffers signed to forcibly interrupt its
,„„l buy, m000,000 worth of S'X";£ “ ^'"",,"1.":,,=:

British goods. I hat puts the case in which she is experienced, and
for conquest in ft nutshell. To von- 'vhi(*hhvr statesmen have never

1 . failed. I heir stick has notches
less to sordid motives for mam- for Spain, Holland, France, Hus-
t ai ni ng oppression would not sound sliX* Austria and Germany, and it
t i c. . • i has room for more. There are tho-handsome. StrateKic excuses make st. who sny thnt- ils :i!Minsl Uu. Vni.

more seemly appeal, although ted States such a thing is “unthin-
England held Ireland and ml,had ,t'i'r'his,ory. anything else is “un­

inhabitants centuries before thinkable."
In May, 1911, I was present at 

a dinner in London at which re­
presentative English and German

Prate about journalists mutually expanded the
themes of common rave, religious 
likeness, similar world mission, 
the gospel of work and trade; and 
even then their sea clogs were strai­
ning at the leash. In six weeks 
they wore at war.

It is to he, it already is, a con­
dition of peace in the world that 
America like Ireland, shall make

read history, past or present, and | small and profitless to bo converted, to the interest of English
or English

• • • t
ap-Kvcrv one honors his reserve; but, 

in his conversations with 11 is Ho-

Mr.. tlu? devastations lie witnessed were 
not to molest him exposed, hut also the unprovoked

• i consequences, 
set free, but Mr. Davitt and I of fairs
were prosecuted by the new Vice­
roy, Karl Spencer, for no very 
extreme speeches before the year 
was out.PLACING THE BLAME

“MISTRUST” IS NATURALMr. Lloyd George had not tlien 
reached Parliament ; hut he has That 
since trodden step by step in the 
well-worn footsteps of older coer- 
eionists, untaught bv their failures.
Every quark remedy to make 
slavery palatable had been tried 
when he name into power. In his 
Radical days lie used violently to 
preach revolt in Wales against sim­
ple education nets framed by Mr.
Balfour, to the horror of his more
respectable Welsh colleagues. In- brain of every Irishman who has|exempt ? Where islets were too 
deed, a special act had to be passed
by the Tories to rope with his inci- cankers that of anv who have had I their Parliaments have been left *>'• 
tenicnts to resistance. Vet to sup­
press the spirit of Ireland he was 
ready to salt her with fire, and his 
underlings were enlisted to disre­
gard the laws of God and man.
He knew that Britain had supped 
so full of horrors during the Euro­
pean war that an indifference be­
gotten of satiety prevailed about 
every question which did not di­
rect ly touch her own convenience.
He reckoned too on the power of 
propaganda, on the ease with 
which facts arc distorted or sup­
pressed, on the skill of salaried 
liars, on the dead weight inherent 
in every ruling system, and the 
strength of religions prejudices, to 
overwhelm hostile opinion and 
crush Ireland. He heard without 
tilth of the ravages of his highly- 
paid banditti. He even enrolled 
in northeast 1 1st or three corps of 
A., B. and ( . ‘‘Special Constables 
uniformed and armed at the ex­
pense of the imperial taxpayer, to 
cow the unprotected Catholic mi­
nority in the Belfast area. Every 
moral appeal was to be throttled, 
and Ireland was again to taste the 
Elizhetlum medicine exhaled from 
carcasses and ashes.

1 doubt whether, in the dreary 
tale of repressive statutes in any 
age, one was ever before enacted 
in which the State appeared bra­
zenly as a conniver at secret mur­
der, until Parliament in 1920 de­
signed the 
Act.
this measure
Inquests, and substituted inqui­
ries (held mostly in secret) by army 
officers in cases
caused by themselves or others.
This was suggestive statecraft, and 
its consequences were grim 
instantaneous.
for this protyitching legislation was 
attempted. It was given out that 
loyalist jurors’ shops had been 
wrecked in Fermov bv soldiers who 
disliked their verdict on a com-

To lay the main weight of the 
blame for their breakdown on the 

The Archbishop made t wo or I Prime Minister would be unjust, 
three journeys between London Mr. Bonar Law was then his right- 
and Dublin, and accomplished his hand man; and, though Mr. Law’s 
task surprisingly. The Govern- friends since his resignation absolve 
mont was not satisfied with mere him from responsibility, his critics 
oral guarantees, but stipulated do not so fully relieve him from 
that he should obtain a document censure. The British Cabinet, of 
under the hand of Mr. Collins, who course, had been befooled, as in- 
had become famous for a carefree variably happens, about Ireland 
courage and diablerie such as by its intelligencers. It is better 
Robin Hood or Abel el Kadcr did instructed about Australia, Africa, 
not surpass. Only the sign maim- China and Japan than it is about 
al of this elusive insurgent would Ian island within two hours’ steam, 
be accepted. The Archbishop toil-I Its Wilsons are its oracles, 
somely secured it. There upon the father of the Field Marshal has 
Cabinet, true to its traditions in published, every week or two for 
regard to Ireland, broke faith. It half a century, illuminating expo- 
insisted on a further guarantee not I sit ions from the ( 'romwellian stand- 
included in the original tenus sub- point, explaining omissions in the 
mit ted to tin* Sinn Feiners—be- ! non-subduement of his native land, 
licving that their acceptance of tin* The advisers of the* Ministry on 
Archbishop's counsel spelt weak -1 Ireland are drawn from a highly-

paid class and caste, whose salaries 
The Government had called inland jobs often depend on the vou­

as their adviser Marshal Sir Henry tinuance of disorder. They arc 
Wilson, Chief of Staff and abettor always on the point of putting it 
of Lord Carson's warlike maneu- down, if they are only given a few 
vers in Ulster. His infallible ins- months more and adequate rcili­
nnet, of course, led him to stipulate | forcements. They promised, if 
that no truce should be signed tin- left “unhampered,” to crush the 
less the insurgents first laid down rebellion by Christmas, then by 
their arms. Thereat Mr. Collins Easter, then by Whitsuntide. They 
smiled gently,and Archbishop ( 'hi- never name “Tibbs Eve ' after 750 
no sadly withdrew. years' failure. General Wevler in

The War Office was tumble to ( *tiba told the same stories to Spain 
promote its Field Marshal for the before America’s big stick cleared 
failure of his maneuvers to any out the island. No unpaid or 
rank higher than la* already held, disinterested councillor serves En­
in the country of the? blind, the gland across the Channel; and her 
one-eyed man is king. Later on agents an* surcharged with political 
the Sinn Feiners intercepted and bias, and suffer from sheer in- 
published a confidential letter of ability to comprehend a people 
Sir Henry Wilson’s, couched in an whom they hate or despise, 
ardent Orange strain, addressed to I Six months ago Parliament was 
the "Ulster” Prime Minister. No I assured by its highest Ministers on 
one who hoped for peace would! the authority of these instruments, 
have advanced his proposition of that they “had murder by the 
disarmament. No one with a grain throat,” and that “the murder 
:>f sense would have believed that gang was on the run. ' Stale <lo- 
thc Sinn Feiners were then ex- euments were furbished up with 
haunted. This is the Field Mars- false dates to prove this thesis and 
1ml, who, according to the eulogies exhibit the crumpling-up of tin* 
of Mr. Lloyd George, predicted Sinn Feiners. From outside the 
Ludendorf's advance against Paris hurly-burly experts looked on with 
in March, 1918. tour months ahead wonder at the fat wilted credulity 
of time and Foeh. Although an which stuffed London with the 
Irishman, lie does not seem to same yarns that did duty against 
know much of his own country- tin* Land League in 18,80-81. In

Mr. Parnell's hevdev onlv a thou-

• i
cut rented | a 
of their

a people so 
should feel “mistrust 
rulers astonishes Mr. Chamber-1 its

For those who know# »

strategic necessities were invented.lain. They indeed harbor the he­
resy that, were there not world-1 Sheer lust for spoil keeps Ireland 
wide considerations affecting Bri- handcuffed to her. 
tish interests, into which Ireland sea power and submarines is official 
enters, the peace parleys with Mr. I camouflage, 
de Valera would end like those release Ireland from an exhausting

This mis- economic alliance, as the Channel

Colonial populn- 
. . _ to English

conscription laws, but in this, as 
in other matters where the favora­
ble action of tlu* masses is to be 
desired, the crown has at his dis­
posal powerful agencies for setting 
currents of opinion in motion 
throughout the whole circuit. The 
Dominions have sa far successful­
ly evaded all proposals to be made 

irrison centres for Imperial 
gular armies.

Ireland has always been 
soiled, or rather it has been 
pied by garrisons as if it were an 
enemy country. It is not clear 
from Mr. George’s letter whether 
the withdrawn of these garrisons 
is contemplated. To be rid o! 
them would be a great victory and 

great relief, somewhat obscured, 
it is true, by the prospect that 
val and air forces, under the plan if 
he suggests, can he utilized to ser- * 
ve the same purpose of domination 
b.v show of force. In short, Do­
minions are free onlv as tied lion- < 
ses are free. And England, while 
offering the name of Dominions 
status to Ireland, wants to tie her 
in ways more strait than the Do­
minions have ever consented to be 
tied.

As the other stipulations to which 
Ireland is asked to agree. Da il Ei-r 

no insuperable objec­
tion to a free trade with England. , 
and the sharing of England’s debt 
is obviously something that stands 
somewhat outside the controver­
sy • while the i 
under discussion, 
he said is that, as always, the ef­
fort will he to saddle Ireland with 
the largest possible share of thi 
mortgage, England remaining in 
possession of the whole of the es­
tate.

Otherwise why not

with Archbishop Chine.
trust is endemic. It is latent in the I Islands and the Isle of Man are

svcuri- 
nnval supremacy, 

some conscious abatement, in ac­
tual pratice, of her independence 
of :i'*tion; that ways must be found 
to ,,reserve the relativity of naval 
strength in the desired proportions; 
and that therefore, even the United 
States, with all her material power, 
will he expected to set limits to tin- 
growth of her navy, to place res­
traints upon the exercise of her in­
dependent judgment, to build her 
merchant marine and develop her 
foreign trade upon the sufferance 
of British
to take the consequences, 
same problem, in essence, the sa­
me demand for limitation of na­
tional sovereignty, the same com­
promise of independence, that is 
exacted of Ireland in Mr. Lloyd 
George’s letter. The difference is 
that Ireland is more helpless, and 
the consequences are immediately 
in view. The soldiers’ leaves ha­
ve been cancelled, and they are 
ordered hack to their barracks in 
Ireland, 
give the
demand of the Irish n higher of 
courage to adhere to it.

g l re-
'Hte dealings with British .statesmen.

This is
intact. garri-

occu- iIreland, it is true, also gives thou- 
uot said to accuse the English I sands of sailors and soldiers to the 
nation at large of bad faith. The Meet and army of Britain; but, as 
mistrust is a by-product of the | their prowess, whether at Trafalgar

or Waterloo, has never met official 
recognition, their loss would not

Indeed, it was re­

working of the British party sys­
tem and the parliamentary cons­
titution of Great Britain, which I appear great, 
are worse adapted than any ins- cently proposed to disband the 
truments in the world to cope with remnant of the Irish Guards which 
the disease prevailing in Ireland, survived the war. George Wash- 
Lord Morlcy, who was Irish Se- ington after Valley Forge was less 
cretary when Mr. Gladstone in- forgetful. The fidelity of Irishmen 
treduced the first Home Rule bill to the republics of the American 
in 1886, diagnosed the malady. Continent, North or South, cor- 
He said with profound prescience responds with the fact that they 
that the Irish problem was one for have never there been denied a 
settlement in the closets of states- share in the national glory or bat­
men, instead of by high debate in tie-credit, nor refused the status of 
Parliament. His phrase arraigned |equal citizenship.

Possibly “by-gones should be 
bygones” in matters of sentiment; 
but today's fiscal burdens are not

nn-

sva power, or prepare
It is theness.

reanu sees

Ireland and America max 
same answer, hut It will

methods of government and habits 
of thought stereotyped for gene­
ral ions, but the prophet was
stoned. Mr. Gladstone's bill was sentimental. They are not “ancient

history,” but festering present 
wrongs. Moreover, sentiment it­
self is no paltry impulse to public 
spirit, hut its very soul. Else why 
do Americans hail the Fourth of

main principles arc 
All that needVI. WHAT A DOMINION IS NOT.

It is right, also, particularly with 
some of these considerations in 
mind, to remember that there are 
some permanent limitations, not 
generally recognized, in what is 
called the Dominion status, now 
offered to Ireland as if the very 
name were a panacea for all ills.

The Dominion are popularly 
supposed to he enamored of their 
state. Of their serious statesmen 
it can at least he said that they

i »

rejected, and Lord Salisbury was 
installed in his stead by enormous 
majorities, to carry out that “twen­
ty years of resolute government”— 
since become a laughing stock.

In the unhappy relations bet­
ween the two islands, an unending 
stream of calumny and deprecia­
tion is poured out on everything
that the Irish masses hold dear—I Sentiment stills moves the Greeks

VII. ULSTER, IRISH OR EN­
GLISH ?

In the negotiations, Dail Eire- 0 
aim considers Ulster as part of I- • 
ieland; Sir Janies Craig acts upon 
the assumption that Ulster is a se­
parate entity; Mr. Lloyd George 
treats Ulster as a pawn to be play- » 
ed against Dail Eireann.

The North Eastern counties 
the seat of a manufacturing indus* I 
try, whose products have little or 
no relation to the consuming mar­
ket in Ireland. The vested intv- I 
rests existing because of this fact 
would fear injury in the event of 
trade reprisals being provoked by 
protective tariff legislation on both \ 
sides of Irish Sea. There is a be­
ginning towards conciliation, the­
refore, in the proposal for free tra­
de between the two islands which %• 
the English government demand? 
and which Dail Eireann concedes 
could he arranged.

In four of the counties, and to 
a lesser extent in two others, the­
re is a dominant element, distinct 
in some important particulars from 
the population of the rest of Ire- % 
land. The differences take root 
in race, in historical tradition, in 
old animosities over religion, anti 
in an over-acute consciousness of 
the insolation of their highly deve­
loped industrialism in a country 
otherwise almost wholly agrarian.

Rut the resulting sense of sepa­
rateness is qualified by two con- * 
ditions. First, the fact of being 
in Ireland asserts itself, and the 
people are more Irish in feeling 
than in times of controversy they 
are willing to concede, 
commerce 
with industry,
built up a commercial interest al­
most entirely dependent upon mar 
kets of the whole Ireland.

Dail Eireann says to Ulster, “Re 
cognize the great truth that yot 
are in Ireland, and we arc rend> 
to he not merely just hut gene­
rous in acceding to such demand? 
for local autonomy as you think 
to he called for those conditions 
which are peculiarly vours," Lloyc 
George, on the other hand says to 
Ulster. “These other Irish are oui 
enemies, you are our friends. Hold 
yourself ready to join us in rene­
wing war against them so long as 
we feel disposed to deny to them 
part or all of what they claim # 
from us."

Out of this condition, one of two 
alternatives will develop. Either 
l ister will reach a tentative under $

(7\> be continued on nanr 5)

July or the French the overthrow 
of the? Bastille, the Orangemen the 
Battle of the Bovnc, or the Argen­
tines the expulsion of the British?

i »» *

Considerations of justice are not 
alleged to have brought about the 
conversion of former opponents, 
hut research as to motives would he 
unprofitable pursued. Some Bri­
tish statesmen possibly calculated 
that leaders who had unfurled the 
flag of a republic would be placed 
itt a difficulty by the offer of any 
form of Dominion status, whether 
they accepted or rejected it. Stark 
rejection of a scheme which would 
set up a Parliament giving a united 
Ireland control of her own taxation 
they knew would he viewed awry. 
The heads of the new movement, 
however, have shown such skill and 
judgment in the handling of af­
fairs that there is small fear they 
will begin to blunder now.

1 enjoy no inside knowledge to 
enable me to forecast the deli­
berations of their council, which is 
to assemble soon, hut I am certain 
they will he marked by good sense. 
Nor will American Republicans 
regard it as undignified on the part 
of Irish representatives if they refer 
the terms officially framed by the 
Cabinet of King George to the vote 
of the people whose well-being and 
future they concern. Acceptance 

Debout les or rejection of any genuine offer
of lasting peace and freedom is so 
weighty a business that the deci­
sion, yea or nay, may well he re­
mitted to the nation at the polls. 
Great Britain plainly stands to 
gain and not to lose by any settle­
ment which Ireland freely accepts. 
Once a treaty is scaled, and its 
clauses kept, then indeed bv-gones 
will not only be bygones, but 
banished spectres.

arctheir religion, their speech, their to lament the anniversary of the 
exploits and their history. Vp to fall of Constantinople, and wailing 
I860 they were even saddled with Hebrew women each Friday cry 
taxes to maintain the creed which aloud in a street in Jerusalem. 

Restoration of Order assailed their faith. No empire 
A meaningful provision of can forever with impunity press

abolished Coroners’! and despoil a white race, prostrate Strains of thought like these,
and confiscate its places of worship, 
seize its lands, exile or assassinate 

of sudden deaths its leaders, penalize its language,
divert its commerce, and calum­
niate and over-tax its members, 

and The aim of the London Govern- 
Some poor excuse ment has been to shower favors and

praise on a knot of planters in 
a select corner of the island, at the 
expense of the majority of the 
nation. The absolution, “Let by­
gones be bygones,” is often invoked 

rade, and that Coroners’ juries by the well-meaning, but it is 
generally were now afraid to serve, valid only when pronounced by 
With the ancient law of inquests j the wronged. England has applied 
done a wav with murder could ! no anodvtte to Ireland’s hurts that 
henceforth he committed with ini- ever eost her a groat. What make- 
punity, and it was freely practiced, weight has she supplied for the 
One uniformed assassin indeed was destruction of industries, seats of 
hanged; but he had the indiscretion learning, monasteries, 
to rob and slav a Protestant lovai- laws and Parliaments? 
ist, when a wider acquaintance I retrospect of 756 years, what pa- 
wit h his district would have se- ‘ rallel can be shown itt Ireland to the 
cured him many more eligible vie-! masterpieces raised by the Moorish

, invaders in Spain, or even by the 
; Turks in subject lands ?

When contests between capital 
Whatever horrors were inflicted, and labor occur in trade disputes, 

however, the people never quailed, each interest can rely on some itt- 
Irishwomen sustained their men, put in money or brawn, to entitle 
and cheered on their children to it to its dividends or wages. Kn- 
scout for them. Fire and sword, i gland has invested in Ireland no 
with in many eases torture super-1asset more costly than bayonets 
added, were doggedly endured, and barbed wire. Her title in point 
The shrieks of Father Griffin went of decent administration or achicve- 
ut) for days and nights while agents l ment is nil. Yet she loudly calls

4 I
FASTER WEEK -AND AFTER• •

perhaps as well as the stresses of 
the great “war for the liberation 
of small nationalities,” led to the 
unfurling of the banner of the Irish 

! Republic in 1916 by youths num­
bering less than a thousand. Con­
siderations of domestic contro­
versy, in the humiliating collapse 
and failure of a degraded parlia­
mentary movement, also influen­
ced the revolt. It required neither 
a complete disbelief in constitu­
tional methods, nor a full assent 
to the practicability of a republic, 
to incline the native mind to sym­
pathy with the insurgents when 
drumhead courts-martial muttered 
the doom of their leaders. These 
youths, who so cheerily sipped 

churches, death, achieved the resurrection 
In the of a historic ideal. Whether their 

policies or polities were square or

men.
sand men were imprisoned without 
trial, as against six thousand to­
day. Then, too. Chief Secretary 
Forster boasted that he “had every

As he

All the influence of diplomatic 
Britain was next concentrated on 
Rome, in the hope of securing a 
Papal condemnation of the Sinn 
Feiners. A shower-bath of pro­
paganda descended on the Vatican, 
blended with essence of orange- 
blossom. Every deed of violence i? 
Ireland was distended to the Sata­
nic scale, without a word to explain 
the provocation or the causes of 
disturbance. The chief guardian 
of British interests in Rome is Car­
dinal Gasquet, a learned Benedic­
tine, who is ablv served bv a serre­» •
■ ary, Mgr. Langdon, a formidable 
•ontroversiulist. 
with the Holy Father seemed so 
probable that experienced and 
faithful prelates like the late Arch­
bishop of Dublin dreaded lest the 
mistake made in April 
Leo XIII, of an ill-timed inter­
vention without consulting the 
Irish Hierarchy, should be repeat-

• ipossible murderer in jail, 
spoke, the conspirators who made 
the Phoenix Park tragedy thrill the 
world were sharpening the knives 
they had bought within a stone's 
throw of Scotland Yard.

Indeed, Mr. Forster can hardly 
have believed his own brag, for, 
when a deputation from his Brad­
ford constituents waited on him 
in Dublin Castle in 1882, lie turned 
a1! his staff out of the room in 
which he received his 
and, putting his back to the door, 
exclaimed : 
atmosphere of lies, 
siott by a muddled official was de­
tailed to me by one of those pre­
sent , Sir William Bvles, M.P. for 
Salford, owner of the Bradford 
Observer.

u

Second.
is always associated 

am! Belfast ha?

Their visitors,success
round, sane or strange, no one 
cared. They had confronted and 
defied tyranny.
Morts. Today even Criccieth muf­
fles its condemnations, and Al­
dershot will not inscribe their

)am living in an1• •

• » This confcs- tims. iHORRORS OF THE CONFLICT l1888, by

epitaphs.
Thirt v-ftvc years have flown 

since Gladstonian Home Rule was 
defeated. Now the belief prevails 
that a much fuller measure of 
freedom has been tendered, as the 
result of the testing-time through 
which the Irish people have passed.

"d CHAMBERLAIN’S STANDProvidentially, and m tic nick 
of time, Archbishop ( 'lune arrived Now, cm this August 8. 1921. 
at the Vatican, fresh from his con- comes Mr. Austen Chamberlain 
ferences with Mr. Lloyd George (who leads the House of Commons 
and Mr. Michael Collins. lii tm -accession to Mr. Bonar Law

x|
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COMITÉ DE RÉGIE de beaux échantillons de son esprit 
et on grave pour l.t t> mérité des 
dialogues tels que : Il fait beau — 
Oui, mais hier, il pleuvait — et on 
ajoute : la conversation se poursuit 
sur ce ton spirituel; Chariot est étin­
celant ...

Mais voici surgir Crispions : le 
tailleur du mime arrive de Londres 
en trois bateaux, pour essayer à 

1 idole douze douzaines d'habits, cinq 
vent quarante smokings et huit mille 
trois vestons. La 
toucher des droits sur 
son. L'habilleur assure 
venir, mais ces messieurs sont in­
flexibles. L'Anglais télégraphie à 
l’aris et. comme il connaît les bons 
endroits, il frappe juste. M. Briand

ART. HENRICHON Vs ED. LEGR1S•

Durant la saison 1920-1921, Iv 
Comité de Régie a tenu quatorze 
assemblées et les assistances ont été ' 
comme suit :

MM. J. A. Morand, président. 14:1 
Edmond DcRochc. vice-president.
9; Chas Cardin, secrétaire. 2: (Ré­
signé le 29 nov.l; Ernest tîareau, 
secrétaire, 3: (Nommé le 17 janv.) ;
Edmond Lefrançois. trésorier. 14; 

n Arthur lîoudron, capitaine. 13; J os.
Hélisle, lieutenant-capitaine. 9; Tho- tre Arthur Henriehon et Edouard 

Couillard. directeur. 12; Albert! Lcgris qui doivent 
raquettours; 1)ufort. directeur. S: .1. I. Lngueô

Vne directeur, 13; Donat Lefebvre, di- v<nirs de tours de force
recteur. 14; (see. pro-tem.. depuis t1u marche de Maisonneuve vient
le 18 avril) ;Raoul Paradis.directeur, d'etre rendu publie et en voici le 13o. Les tours.de torcc

contenu : par les deux hommes l
Nous, soussignés. Edouard l.egris. suivants : 

de Montréal et Arthur Henriehon. de fOl'RS 1>K EROVARR I ECHUS 
Maisonneuve, acceptons et nous en- 1er. Charger deux haltères aux 
gageons par la présente à nous ren- épaules en deux temps, en touehanl 
contrer dans un concours de tours le corps. Les haltères ne devront 
de force aux conditions suivantes : pas être glisses sur les vinsses.

1 o. La rencontre devra avoir lieu 2ème. Arracher un haltère d une 
. le 9 novembre 1921. dans une salle "lain, d'un seul mouvement 

*'1 qui sera choisie par les deux von- | dessus de la te te. L haltère ne devra 4*
~ currents. pas être balancé, et les deux houles

2o. Chaque concurrent exécutera ' devront quitter le sol < n même
.......... . huit (8) tours de force dont quatre *V,.\1J>S* . . . .
.... 33 (4) choisis par chaque athlète. oeme. (.bargee une harie a sphe-

,1o. 1 V total .les livres .l.vidcrn du ,v lU'" ‘lou,N V’;,u,s »*»*",U s •' "" M’OM ,l:ms
temps, et la jeter au

•lente. Charger une barre à sphè­
res ou un poids court d’une 
main fi l’épaule d'un seul motive- tell 
ment. Chaque concurrent exécute- Conseil... 
ra le tour comme il lui plaira. Les 
deux houles devront quitter le sol 
en même temps.
TORUS DE Alt VlIVlt 11 EN U ICI ION 

1er. Charger deux (2) poids en 
touchant le corps et les jeter au
bout des brus. (Continua/ front pm/r 1)

2cme. Charger un haltère d’une standing with the rest of Ireland, 
main à l'épaule à la bascule, le dé- in which ease England will demand

"i««®Sli!!SI§p
dans ce contrat comme devant être redressé. 1 . '*7 , • '

IISéeeE: : : ####
exécuter tous les tours inscrits au ment au limit des bras. Le concur- '. •’ \ * i . ° * u,l< 1 V1. * °1
match ou renoncer à la part de ho- , rent ne devra pas se pencher plus ' ' 'n^ “ { K \V|N v« ,s seeking a
nus. I du .maire ponces . .. nrnè.v. pei inancii selllenieiil .... tho basis

Cl,:,«...o oonourm.l a,ira .ln.il il "1 h..m.laid.- „mlorM,,„<lm« or pro-
«■mvôol.o «lo! trois CD essais roprises par l'ar.i.B f..r a new al empt I.» br,„«

|(>llPS Ireland into subjection. I lie out-
Le concurrent qui ne concourra standing fact is that up to the pro­

le soir du concours, sans ex- yul the l ister lenders have been 
paiera les dépenses. isolated, or have isolated them­

selves, and that Mr. (ieorge is able 
to say to them, "Come on in and 
ensure this settlement," or'Come 
with us mid subdue these Irish."

Every hod v sees in what spirit 
i I 'resident lie Valera is approa* h- 
1 ing Lister. Ntdimlx knows what 
; Mr. (ieorge is sa> ing to I hem. They 
do not tell: neither does lie. And 

| yet it is obvious that the success 
or failure of the negotiations upon 
which He < yes 

i are centered will depend, 
last resort, upon what Mr. (Ieorge 
says to Lister when lie has chosen 
his time to speak.

La Vie Sportivex Ces deux hercules se ren contreront mercredi soir 
prochain à la salle du Marché de Maisonneuve 
— Le texte du contrat.

loua m* prétend 
cette vargai- 
qu’il va rc-

Le texte du contrat intervenu en-1 pour vent (40 p.cA au perdant.
12o. 1a*s frais de transport de\ 

se rencontrer poids ainsi qu’autres dépenses per- 
mvrvrvdi soir prochain dans un von- sonncllvs devront être pavées par

à la salle le concurrent qui fera telles dépen­
ses.

Ce fut au tour de Montréal cette 
année de recevoir les 
près de 1 (*>00 \ prirent part, 
série de parades, dîners et récep­
tions eurent lieu. A tous ces événe­
ments notre Club figura nombreux n: Albert Latour, directeur. ,3:

vRésigné le 11 mars); V. Thibault, 
directeur. G; (Nommé le U mars.

M. Morand est réélu président du
club de raqetteurs Le Montagnard

mas

seront 1rs l,l’t donner l'ordre de laisser venir 
en franchise le train de vêtements.

Oiu s est-il passé? I n homme est 
sorti de l'ombre, s’est vendu ail quai 
d’Orsay, a donne ses ordres et e’est 
Sassoon. Sassoon-Hotsehild en per­
sonne. le Sassoon de Mythe, le maî­
tre juif de Llox tl (ieorge et de M. 

au- Briand. I.’univers apprend que c'est 
copain de Chariot, l.a photogra­

phie les montre ensemble déjeunant, 
devisant et l’on devine les conver­
sations de ces deux i ni fs. Nous en­
tendons d’ici les propos de ce Sus­

ses mains Char.
bout des tiras, lot et Aristide, joue avec eux, les

change de main, se trompe, fait (or- 
meule dre les foules avec Aristide et ins- 

e Chariot à la présidence du

et avec honneur.
Ce dévoué de la raquette a accepté de nouveau de p^i.lence

conduire la barque de cette importante orga- .de M. Thus Couillnrd (directeur). état
nisation — L’assemblée annuelle a eu lieu, i^ luMnvit'atfon'^'nJTc vZTut

vendredi soir — Les rapports présentés par rem pas; on traversa le fleuve en iso.von...........
i _ c raquettes et ht arrêt a 1 hôtel Ber- istW-97...........
les or liciers. trand où un succulent dîner at ten- 1S97-9S............

da it nos marcheurs. Durant le i 1S9S-99...........
repas le président d.-A. Morand reçu 11899-00...........

Le club de raquetteurs Le Monta-1 tous ses efforts pour apprêter les ,a “faille 1 “Ordre des Veaux- iqôo-oi...........
guard a tenu vendredi, au no 149 mets les plus succulents qui furent Kouires . Durant 1 après-midi eut , i pot-02...........
de la rue Berri. sa vingt-sixième | absorbés avec le plu< grand appétit. 1,vu l’initiation de douze nouveaux j 1902-0:1...........
assemblée annuelle alors que plus n faut nussi ajouter que ces mets nieml.res. les vostunies et le rite 1 u)03-04...........

mmmmrmm mwmm :
discutées. termes choisis il tit 1 historique du bih, B111 ^vur htyenir un appétis- 1 poS-09...........

Après la lecture et les affaires de (lui) depuis sa fondation jusqu'il, *sailî s0,lper. suivi d une promenade | 1<J09-10...........
routines, les rapports des officiers nos jours. M. Ludger O.raveï rêpon- vn traîneaux, partie d hockey et ipuMi...........
furent présentes et adoptés à l'una- ; dit à lu santé de la Province de Qué- (,°nvvrt boucane. On se sépara très hju-12...........
nmiite. L'on passa ensuite aux avis l)0t. et p exprima l'espoir qu'il axait tard, et la franche gaîté ne cessa de ...........

MMËSiB, SSIfïîIsecrétaire, un assistant-secret aire, nada et il le fit avec une verve et une au l.î,,nu‘I Liquvllt il x t ut < om nu 1917 
un trésorier, un capitaine, un lieu- éloquence qui charma ses auditeurs. l>ar ‘°* années passées une nomlu eu-
tenant et de six directeurs qui sont Les Montagnards se souviendront se assistance. ....... ..............
chargés des devoirs respectifs aux longtemps de son commandement 1 Le Corps de C lairons donna aussi j i<j20-2i...........
règlements. Le president sortant de -|.;Il lovant". MM. J .-A. Morand, ! SV réception au chalet. Nos foil- !rS-HSS FnP-'i é°— E"' -ÜSS»
j-us,sstes
années consécutives deviendra (ip-1 des anciens présidents, fut présenté 4 4 a hration de no tu — w*nu anni tr 
so facto) membre à vie, avec le mè- ; à M. J.-A. Morand : celui-ci fut S!!irCe 1 lus de V—> convives prirent 
me privilège pour les anciens mon- reçu par de chaleureux applaudisse- l)hl<\es aux. Lihles. e ,
b res qui s acmiitternnt de leurs ar- ! monts, et notre président remercia rand. présidait, ayant a ses cotes, 
rérages dans les trois mois qui sui- .,ar UI\ discours approprié au nom ,l0s b ôtes d'honneur : 1* honorable

me suit : "La contribution est de bais lis Monlagnai ils dans une seule 
cinq dollars par année" et la rem- d grande taimlle. ( e lut un succès 
placer par la suivante: "La contri- complet, nos remerciements sont dus 
tuition est de dix dollars par an- aux fondateurs du Club, notre pré­
nées". siclent, M. .1. Bélisle, président, du

4. — Que toute application de comité du banquet, ainsi que MM. 
nouveau membre soit laissée en sus- • C’ouillard, Goudron, DeRoehe, Le- 
pens pendant un mods depuis la j febvre et X.-K. Narbonne tous mem- 
date île ladite application, afin de hres dudit comité, 
s'enquérir si ce membre est quali-1 
fié dans le Club de Raquetteurs "Le |
Montagnard".

L’on procéda ensuite 
des officiers pour la saison 1921­
22 avec le résultat suivant :

Président honoraire, M. Ludger j 
(î ravel; président. J .-A. Morand, ré­
élu; 1er vice-prés., Edmond De Bo­
che. réélu; 2èine vice-prés., Arthur, , ...... .. . . .
(inudron ; secretaire. Donat I.efcb-; J’00 raquetteurs appartenant a

nss.-secrétaire, Arthur Vanne-1 différents clubs y prirent part, 
ton; trésorier. IM. I.efrançois. réé- : I,e Montagnard formait la marche, 
lu; capitaine, dis. Bélisle; lieute- 101) membres étaient cil uniforme, 
nnnt. M. Salari; directeurs: J.-C. 
î .agacé, Dr L. O. (ieoffrion.
(’.ouiHard. Albert Duforl, Alex. Do­
nato et AV. Bishop; porte-drapeau.
M. Corbeil; clairon major, Art. Le- 
vuyer; auditeurs, J. B. Barbeau et 
X. K. Narbnnm ; mascottes, Réal 
Morand et Maurice Narbonne.

COMPARATIF 1>F.S Mr.M.tllKS 
OKI*VIS SA FONDATION

n 4. . . o4• •

• » .

. . . .A4 vainqueur. 

. . . 54 4o. ('.Inique concurrent aura le
privilège d’avoir un représentant 
pour vérifier la balance, de plus,
un poseur officiel devra être choisi 
par les deux parties intéressées.

5o. I.'arbitre devra être choisi 
deux semaines avant la rencontre.

fio. l.cs deux concurrents auront 
le droit de se servir des poids, hal­
tères. ou barres de l'adversaire.

7o. Les tours de force inclus dans , 
ce contrat, qui seront les seuls of­

.........Lh) ficieîs le soir du concours, devront 1

......... 133 être

. • • e «III

___ 74
___ 113
___ 1 GG
___ 154
___ 118
___ 123
___ 130

12S
___ 120

Marcel AZAIS.

The piece negotiations
in Ireland

-is........
1918- 19.........
1919- 20.........

K APPORT DU TRÉSORIER POUR LA 
SAISON 1920-21.

A messieurs les officiers et membres 
ilu club de Raquetteurs "Le Monta­
gnard".

Avant de vous soumettre mon 
rapport annuel, permettez-moi Mes­
sieurs de vous entretenir pendant 
quelques instants sur une des ques­
tions sinon la plus importante de 
rassemblée de ce soir, celle des 
limincos de notre Club.

Je ne crois pas que dans les an- 
et M. Adnemar ,injos du Club il y ait une année plus 

1 remblav, près, de 1 Union Locale, j remplie d’événements que celle du 
Les Anciens étaient aussi de la fête, .jôôino anniversaire, et qu’il soit dit 
Le menu du souper prépaie par M. passant (pie chaque sortie rap- 
Israel Meunier se composait de mets ‘ rUl un hénétlce marqué au Club, 
et plats canadiens. La bonne citons entre autre : Le banquet ail 
vieille étoffe du pays a aidé à faire f>laza; Souper du Bon Vieux Temps;
ivgnor1 entrain et le plaisir. ( haeun Dîner au Lanier, ainsi que chaque joueurs. Il a reçu rengagement des toi res. Lv premier a 
s est franchement amusé comme sorlie (ju mercredi soir avec dames joueurs suivants. à Cox et à Murphy, au (
toujours d’ailleurs aux fêtes (lu iU1 elialct. Clint Benedict, huis; Eddie C.c- réunion de Lexington.
Montagnard. Continu vous pourrez, le constater raid et Georges Boucher, défenses; aussi cinq courses.

Dès que la saison d’hiver, fut ter- par mon rapport, vous verrez que Erank Nighhor Jack Darragh. Ey- Nat. Bay et Sep I aim vn'iini

ÉHEHEHH EFêHESH
chalet et le terrain du club à Car- (lo t.iliq dollars par année, nous «•hi!» se propose miss» de faire les-

mmm mfi mmmle nivelagc et le posage dos fils élcc- fait que le montant d argent eu liable qu’il jouera là cette saison, 
triques; ee qui épargna de grosses <.,dssc est si minime; c'est en aug- Darragh ne jouera prohahivmcnt 
dépenses au Club. Ces travaux mentant le nombre de vos membres, plus, mais l’Ottawa, même sans 
furent faits par votre comité de (q en mettant la contribution à dix Clcghorn cl Darragh. se croit d« 
régie et de quelques membres dé- dollars par année, que nous augmen- taille à conserver la coupe Stanley, 
voués du Club. tenons nos revenus, et par là pouvoir Le club Ottawa a l'intention de

Dimanche le 20 juin eut lieu l’on- donner plus d’amusements à nos proposer plusieurs changementseeheebz ..............,, jagfsga* -
nard, des champions, en firent port- des opérations financières du 
l’inauguration. Votre comité et les ! Club pour lu saison 1920-1921. 
membres oui travaillèrent au chalet 
en furent bien récompenses par les 
sincères félicitations que leur offri­
rent les membres et visiteurs cette 
journée-là.

Le magnifique gramophone qui 
se trouve au chalet est un don de 
votre comité de régie en souvenir du 
25èuiG anniversaire.

IDo. Au vas de maladie ou d'ac- 
eident, le concurrent 
participer au concours devra four­
nir un certificat assermenté de 
trois (.‘D médecins ou perdre le dé­
pôt qu'il aura fait pour garantir sa 
présence le soir du concours. La 
partie en défaut perdra son dépôt 
en faveur de son adversaire.

Mo. Les recettes après toutes dé­
penses payées, seront partagées 
comme suit : Soixante pour cent 
(00 p.c.) an gagnant et quarante A raie copie.

M. J.-A. Al ci-

pas
cil.se valable. 

Ont signé :
EDOUARD I.EHB1S. 
ARTHUR IIKNDICHON. 
HENRI DECRIS,
JOS MA LO.

fait la lutte dure 
•ours de 

gagnant
la !

lui f Il ie world 
in the

Bénédiction du drapeau des an­
ciens présidents à l’église Saint- 

à l'élection 1-ouis de France le 30 janvier 1021.
et réception aux clubs amis à l'Arse­
nal du (tôièino Régiment.

La bénédiction du drapeau a été 
un des événements le plus réussi 
de notre 25iômc anniversaire. Près

courses. , , VIII. GOOD FAITH OB BAI)
Marry Fleming est le seul routine- j i-'AI'I'll. 

leur à avoir remporté onze victoires, |
suivi de près par Kd. Allen, qui en The world is anxious to sec a
a dix it son actif, dont huit rempor- peace arranged, and hopes for a
tees par Single G, qui a commence peaces which will lie lasting. Sc- 
ii sc distinguer dès la réunion de , nelly, every fair-minded oliscr- 
1 larlford. vit hopes for a peace which will

John L. Dodge, conducteur ama- ! crown with success Ireland's long 
leur du Grand («irouit, a gagne Inn i ill1(| j«a||jmt struggle for the reco­
courses, dont sept avec le .V*:!,1 :l'1 gnilion of her national right. But 
Periscope et une avec (o ca w ° • those who, lor good reason, arc
(HiiIds cl Stokes out ,|,,n!)n 1 most anxious, know where the

nombre de > < I real difficulty lies. They know
. Hint England, using her power, has 

always treated Ireland as an ene­
my, and they apprehend, however 

à fair the surface showing, that this 
is still the intent ion. They know, 
too, that on every occasion when I- 
relnnd lias been aide to force En­
gland to negotiate, England has 
not merely bargained as one ar­
med with one unarmed, Imt in ad­
dition has invariably cheated. The­
re is plentiful justification, even in 
what the least observant can sec 
in the reports of the negotiations, 
for President l)c Valera’s quoting 
of the proverb, "Fool me mice, sha­
me on you; fool me twice, shame 
Oil me."

vre;

do nombreux vétérans avaient ©n- 
1 bos. dossé le costume, le Club était sous 

le commandement du major Eugène 
Bourassa, assisté du capitaine, Ar­
thur Goudron et du lieutenant- 
capitaine Jos. Bélisle. Le drapeau 
était porté par le Dr L.-O. Geof- 
frion escorté de deux gardes d'hon­
neur : MM. Kd. De Roche et Titos. 
Mouillard, ainsi que les deux mas­
cottes du Club. MM. Réal Morand 
fils de notre président et Maurice 
Narbonne, fils de M. X.-E. Nar­
bonne. Le maintien des membres j 
était de toute beauté, escorté de son 
superbe Corps de Clairons et tam­
bours sous la direction du clairon- 
major M. A. L’Ecuyer. A l'église, 
les raquetteurs furent reçus par le 
curé <lv celte paroisse, Mgr Bélan­
ger qui leur souhaita la Bienvenue. 
Le sermon de circonstance fut fait 
par l'abbé Handheld qui félicita les 
raquetteurs de la belle entente et 
amitié qui régnaient entre les Clubs.

meme 
Dodge.

Le vétéran 
quatre victoires à 
commencement de la 
Atlanta, niais il en compta trois 
eut endroit.

Pop (leers n'avait qui 
crédit an 

reunion
Messieurs :

Le Comité que vous avez élu à 
votre assemblée annuelle (f> novem­
bre 1920) se mit A l’œuvre dès son 
élection pour ébaucher le program­
me qui devait marquer nos grandes 
fêtes, notre “Vingt-Cinquième an­
niversaire” de fondation du Club 
de Raquetteurs “Le Montagnard”.

Fête de la Sainte-Catherine.
l>a fêfe de la Sainte-Catherine fut 

observée comme par les années pas­
sées. Notre Vice-Président M. Ed. 
DeRoehe régala scs hôtes de spécu­
lante “tire”. Les Membres accom­
pagnés de leurs Dames assistèrent 
nombreux à cette sortie qui fut la 
première de la saison 1920-21.

Noel. La. fête de Noel fut célé­
brée avec succès.

—Nous assistions nombreux A la 
Messe de Minuit A VEglise de Car- 
ticrvillc. accompagnés de notre 
“corps de Clairons”. Après la 
Messe un excellent réveillon prépa­
ré par M. Israel Meunier, membre 
du Club, fut servi. On s’amusa 

' beaucoup, et le chalet fut a peine 
assez grand pour contenir tous les

son
de

LA SAISON DU
GRAND CIRCUIT Joute de rugbyRECETTES

Balance on banque au dernier rap­
port, S1S.ÔS.
1915-1910, 5.00; 1917-1918, 5.00;
1918-1919, 15.00; 1919-1920, 75.00;
1920-1921, 545.00; 1921-1922, 05.00.
Euchre et Bal, $888.80; Soirée dan­

..... . santé. 295.50; Sorties, 604.93; O ri- , ... ....................
cluilvl demeura ouvert tout ||ammes, tuniques et lamages, 48».- , La saison du Ornnd (.irruil s est ,, .

I été. le Jazz Band fut present pres- .*n. ix-r: *<i Total • _ tvrmmve a Atlanta, (icvrgiv, et un
que tous les mercredis soirs et lit Ïri qo ® * velevé des opérations prouve que
(l’excellente musique pour la danse. * DÉPENSES t-5 col,rst‘J 01,1 v,<* 'bNputees, dont
Notre jeu de tennis fut très nclm- DLl LNSL !" ouvertes aux trotteurs et 121

Après ïa cérémonie religieuse, nos lande et le petit nombre do membres Administration et frais de réoep- 1l*. “ V.1,. t n 1! ap, i,i î «en.« #. n i * n\mt n-.s 
raquetteurs se rendirent A l’arsenal j qui jouaient a grossi, au point qu’un tion, $1.052.40; Oriflammes, tuni- t.tlV |r/.s heureux au cours de la sai- 
du 05ème Régiment. Tout un pro- seul jeu ne su Hit plus; c’est mainte- ques et lainages, 270.48; Euchre et son ; pv I Les grandes écuries svni- 
granmie d’amusement attendait les liant une importante section de nos liai, 353.72; Soirée dansante, 210.- hhiicnt avoir le monopole, de sorte 
invités. Il y eut une série d'exlii- amusements d’été. 54; Clairons, 49.75; Loyer au Club que les jeunes jockeys ne purent
hit ions de boxe et de lutte après les- j Nous devons des remerciements “Le Montagnard Limitée”, 254.00; lutter contre ceux de la vieille 
quelles un goûter fut servi aux ra- à AL et Mme M. McBricn qui assu- Sorties, 551.14: $3,354.03. école, qui ont remporté des victoi-
quettours et invités. Après la dé- rèrent le confort des membres du- Balance en banque: 30.29. res profitables partout,
monstration eut lieu, dans lu Mess rant l'été Total* $3,384.32. Le relevé de la saison annonce
ses Sergents, une réception intime Jeudi le 20 octobre 1921, le Club " DM <|ite !Î0 con.lucieurs seulement ont

dents. tagnard enregistra encore un autre Thomas W Murnhv de Paiich-
Le 1 résident et le ( mimé d orga- succès A cette fête mondaine malgré Balance en banque.........$ 30.29 |{0(.,)sjr (.| Walter R. Cox se sont co­

nisation (.esiront remercier clin leu- ja mauvaise température que nous Versement actions de Club ! core partagés les honneurs de la
re ti se nient le brigadier généra A.-E. avions. “Le Montagnard Liée”. 250.00 saison. Ils ont gagné 81 courses A
iVi)0 v* , hcutenant-coloncl J .-A. Nous offrons nos sincères remer^ Terrain Lac Masson...........  50.00 eux deux, 44 pour le premier et 37
r il ultra u It et les officiers et sergents (dements aux rédacteurs sportifs de Clairons et Caisses............. 130.00 pour le second; ce qui représente
du Onemo régiment. pour la généreu- journaux, pour le forme appui qu’ils Costumes, Corps de Clai- environ 27 pour cent du programme
se hospitalité donnée A notre Club eu nous donnèrent et les comptes-ren- rons..................................... 250.00 complet de la saison.

yM«M?etü— ,S:ü“ «niMLA

.rclul 'lo !» brasserie Frontenac, pour Nos remerciements à MM. Alex. Tuniques et Lainages......... 8f,.00 biis ^Z't'lil’croehô six ,rentiers
leurs généreux dons, les clubs qui Desmarteau, Augustin Comte, Lud- Contributions recevables.. 200.00 !.''* *‘nl r>st aussi sur cette même
ont pus part a la démonstration, les gvr Gravel. Albert Chevalier et P. Comptes recevables............ 48.75 i » i stc <, ü’iï f u t 1 cm ôi n s heureux au
athletes qui ont fourni le programme Thibault, pour n’en nommer que ------------- cours de la première réunion,
(‘,° leux- Nos remerciements A M. quelques-uns, et à tous nos généreux : $2,294.04 n'ayant remporté qu'une seule vic-
L. Gernaey, organisateur de la béné- donataires de cadeaux durant cette : Passif to ire. Le cheval amblctir Boy (îrat-
dietion du drapeau A 1 église ainsi saison. Aux Dames et aux Demoi- Billet pavahle.......................$ 225.00 ton fut son meilleur représentant,
qu’A M. Thos. Cou il lard organisa- selles qui répondirent nombreuses Billet payable...................... 125.00 ayant remporté neuf victoires. Peter
tour de la fête A l’arsenal. Le pré- à nos différentes invitations aux I Balance sur Billet Payable Daw fut son meilleur trotteur, avant
sident M. J .-A. Morand et ses olli- membres propriétaires d’automobi-1 (J. S. A. B.)...................... 117.05 (*(.,mPR* sept victoires a partir de la
ciers ont droit A des félicitations les qui furent si généreux en offrant j Comptes payables............... 105.51 ' tuinion de Hartford jusqu a celle de

...... .............................................................'................................................................................

aux présidents (les différents comités Comptant sur votre approbation, meilleures réunions, Syracuse et Co­
nnus devons ajouter celles qui sont Messieurs, recevez les salutations de lumhiis, où il iVn gagné (pie trois 
aussi dues aux membres du comité votre tout dévoué, courses au cours de trois semaines,
de Régie, qui secondèrent les efforts Edmond Lkfkançois, Il a repris un peu de terrain perdu
de leurs camarades et aidèrent aux trésorier. A Atlanta, en gagnant cinq courses,
succès obtenus; M. Edmond Le- Nous, soussignés, certifions avoir ,, Ee meilleur pur-sang de Gox fut 
François y contribua largement par* examiné tous les livres et documents Worthy, le champion trotteur
.son travail assidu comme trésorier du Trésorier et déclarons le ton. it'dimi-ih"à contré,’i'.

en bon ot due tonne. r.ox en eut raison, après b*\ réu-1
.lean IL Bahmkau, Auditeur. njons f|v North Randall et Kalama- 
Alvx. Bouthilmkh, Auditeur. yjl(K .\ Philadelphie, il a gagné les

, plus riches classiques. Il a gagné 
onze courses, le même nombre que 
Jeannette Rankin.

Lon McDonald a eu une saison 
des plus profitables avec Jeannette

à MaisonneuveELLE S’EST TERMINEE A ATLAN­
TA, GEORGIE 
DES OPERATIONS DE L’ANNEE 
1921 — MURPHY ET COX AUX 
HONNEURS.

Contributions : UN RELEVE Le :*lisb (le rughv Natif mai n ;» -1 
x ••;(. lundi après-midi. Tl niveiMîèi 
d'Ottawa, au terrain de Malsunucu- 

Su« son écpiioc I * National 
c impie romhrv d’iu % 

i i i*ci site.
que ce sont les une: mis pu iecc- 
X roiit les jeunes. Plusieurs de* an­
ciens ont brillé autrefois sur les
équipes de T Université. Liions: , psl-ce Ir port mît 11rs clwfs
Marier et 11 or en ce qui jouaient pour nolil iejues fine nous nouiez, 
l’équipe junior; (V !î!fl.,llVlV' si tutus nouiez eoimnilre leur

ta,iïu'cjuctlî-‘V|7,V mit* joué SU. -lif <>'-«><■ prnsrr. leur /,assâ, cc qui 
fvrentes équipes de l’Université. Le I les f/itule pendant relie rampa- 
public verra donc une lutte ne bar- i (/ne-ci? Polir 1rs portraits, les 
née. car les anciens ont etc défaits, inunjrs, les /thetlot/rnpities tirs
olïàwa. vMH'vVob'n. permin'b-ur fA*. <l,rrcl,rz ailleurs. Pour 
revanche. I.’alignemont sor:i le sol- I information sur ce 1/1111 1rs

•hefs soûl, re t/a'ils nalent, ce 
f/u’ils disent, ce t/u'il en faut 
/tenser, abonnez-nttns nu De­
voir. Deux mois, $1.

1VI

ou

1

vaut :
National 

.1. Kerry, 
Caisse, 
GeGndron, 
Beany, 
Marier. 
Lagarde, 
O’Brien, 
Pilon,
Rean v. 
White, 
Gauthier, 
Gordon, 
Messier, 
Caisse,

1
( )ttawa 

Reiiglet 
Chevrier 
Gauthier 
O’Ragan 

Proulx 
Mailloux i 

Am vol 
Pitre 

Proulx 
Lajeunesse 

Walker 
Soiilière 
Chantal i

convives.
Janvier le 9.—Visites des Prési­

dents.
Le premier qui reçut notre visite 

fut M. et Mme J .-A. Morand, qui 
nous firent les honneurs de leur mai­
son. L'on visita aussi M. et Mme 
Ed. De Roche notre Vice-Président, 

lusieurs visites aux amis et mont­
res de notre Club furent aussi fai­

tes. Partout les membres furent 
reçus avec grande courtoisie. Nous 
offrons nos remerciements à ceux 
qui nous invitèrent fi cette sortie.

Janvier le 12.—Banquet du 2ôème 
anniversaire à l'hôtel Plaza chez no­
tre 1er président, M. Alexandre Dos- 
marteau.

Après plusieurs assemblées de 
notre comité, aidé de M. Augustin 
Comte, ex-président, M. Raoul La­
croix, et M. X.-E. Narbonne, ceux- 
ci aidèrent à retracer les membres pour cette inoubliable démonstra- 
fondateurs du club, et les prépara- lion, 
fions furent terminées.

Voltigeurs 
Demis 

Demis 
Demis 

QQuQarts 
Intérieurs 
Intérieurs 

Milieux 
Milieux 

Extérieurs 
Extérieurs 

Substituts 
Substituts 

Champagne.

CHAPEAUX
G VELOURS

e-,;!.LE JUIF CHARLIE z;:

Les vedettes de cinéma à qui leurs 
courtisans font avaler toute* les 
bourdes, parcourent le monde en 
souverains. Mary Pick ford et Doug­
las Fnirlmnk arrivent à Paris. Com­
me ils descendent dans un hôtel 
princier et que dans leur anticham­
bre se presse une foule de tapeurs, 
de solliciteurs et d ahuris, ils se 
pri i.nent sérieusement pour des per­
sonnages. S'ils ne deviennent pas 
fous, ils ont la tète solide. Le pitre 
juif Chariot, pendant son séjour à 

' Paris, a été victime d'une telle eons­
' pi rat ion de louanges qu il devrait en 

Véiçtrc tournchoulé. Les plus graves 
journaux lui consacraient leur pre­
mière page et les gazettes spéciales 
lui affectaient un rédacteur. Le pau­
vre journaliste se battait les flancs 
et ne savait qu’inventer pour rem­
plir ses colonnes. Les anecdotes et 
les fineries s'entassaient. I n deux se 
fait montrer le chapeau avec lequel

------- I Rankin. 11 s'est assuré quinze virtol- (’harlot a salué la terre de France
Ottawa, à—Pour faire suite à la res. dont onze remportées par sa et le touche religieusement. Vu au­

i nouvelle annonçant que Hcg Noble pouliche de quatre ans, qui est en Ire, annonçant que le comique a
avait été engage comme gérant du tète des coursiers vainqueurs. donné une représentation anodine

I St. Patrick, (le Toronto, le club de Earl Pittman et Fred. Edmnn ont au bénéfice des régions dévastées,
Hockey Ottawa a déclaré que des I aussi eu une année assez profitable, conclut : hier, on l’adorait; mijour- 
conlrats avaient été envoyés à ses! ayant compté chacun quatorze vie- d’hui, on le bénira. On nous donne

PsJL
'%

0.1

11 y eut plusieurs sorties durant 
Le banquet eut lieu, à l’hôtel janvier et les membres y assistèrent 

Plaza chez notre premier président, en grand nombre.
La grande salle à dîner avait été 
décorée avec goût de raquettes et 
de drapeaux, et au-dessus de la 
table d’honneur toutes scintillantes 
do lumières électriques les dates 
mémorables: 1895-1920. Dès notre 
entrée dans la salle nous étions 
’’chez nous”. M. Alexandre Des­
marteau occupait le fauteuil d'hon-

Février le 3.— Euchre et Bal sous 
le patronage de M. et Mme Ludger 
(î ravel.

5*1

M. Edmond De Boche, président 
du Euchre et son comité, travaillè­
rent sans relâche pour en faire un 
succès. Les prix offerts aux ga­
gnants de la partie de cartes furent 
riches et nombreux. L’assistance 

neur, il avait à ses côtés notre pré- fut sélecte et 1200 personnes y assis-
sident actuel M. J .-A. Morand. M. tèrent. Nos remerciements sont C'est avec satisfaction que vos I « q *
Ludger Gravel, prés.-hon.. depuis dus il M. Ed. De Roche organisateur officiers vous soumettent ce rapport. Les OCnateUFS
que cc poste existe (douze ans), et et nu comité qui ajoutèrent un autre vous les avez bien secondés en assis-
la plupart des anciens présidents, succès à ceux déjà remportés; aux tant nombreux à nos différentes 
t’n seul siège était vide, celui du généreux membres et amis du club fêtes et sorties, et le succès obtenu
regretté Paul-Émile Lamarche un qui offrirent les prix, aux Dames et est dû à votre dévoué concours, vous '
ancien président du Club. Une jeunes Demoiselles qui rehaussèrent avez montié tout l’intérêt que vous 
gerbe do fleurs fut déposée sur son de leur présence cette belle soirée, portiez à notre Club, 
couvert. Maître Pierre, cuisinier Le fi et fi février, carnaval des ra-1 
du Plaza avait certainement, fait quottours.

! m Immense choix dans toutes 1rs 
rormrs 1rs plus nouvoiirs.

du Club.
Soixante-trois nouveaux membres 

furent admis durant la saison 1920-
$4 75

ET
21. J'I.VS

NOUS VOUS EPARGNONS LE 
PROFIT DK l.’l -. ILRUE 1)1X1 RS

i ED. MICHAUDau complet
Importateur et fabricant

11 RUE BLEURY
TEL PLATEAU 3046 

Faite» nettoyer et remodeler votre 
chapeau par le* n*uU chapelier* apé- 
clallate».Donat Lefebvre, 

secrétaire pro-tem.
i
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POTINS POLITIQUES LA MATINÉE
À LA BOURSE

DES ACCUSATIONS
DE PARJURELe ginn Fem et VU1 Une grosse action ,X—'

hypothécaire!
j)e^xie:ie séaice

âchevins
, P_•T f> Tw.

V
V

«J «L»
m. jos rrncoTTK kst candi- !

DAT FEHMIKH-DKOC.HKSSISTH 
DANS DOMCIIKSTIîH.
COTE COXT1Œ
N IKK.

û JS f-
h.

Sir James Craig a eu une longue entrevue avec M.
Le premier ministre ulste-

feiners,

m. .i.-c. I
M. C.-A. FOUR- !UN NOM MU (iKORGK Fl(i(i 1.0(11:

UNi: plainte contre m. f.- !
DECLARA-i

. I .IU( IF SURVFVFIi RENVOIE 
UNI. I ) F.M A NI ) I: F< )R M U I.FH
PAR JACOBS FT JACOBS CON­
TRE LA “CITY REALTY IN- 
VKSTINC. CO." UNi: RECLA­
MATION 1)1. $30,000 REN­
VOYEE.

* !.!•:Lloyd George
riste ne rencontrera pas les oinn 
cette semaine — En congé de fin de semaine.

VON l

' il •’iNA!.i*.S J
i)i:; x : • i ions a

l ,.\Mil >.NS-1

MAIDI. 
t...1 . NI 
COM M. SS,: ;NS
mrn de
I ) i s...
Al I C.VObll.hS

no:; Samedi matin It- marché local 
i s'est ressenti de l’inactivité h a hi­

— On apprend lu vile à la veille des jours de con­
gé. Le total des ventes a été plus 
restreint qu'aux séances ordinai­
res. On n’a pas remarqué de ten­

dance particulière dans les cours, 
ni par en liant ni par en has. Le 
nombre des ventes pour la plupart 
des stocks en vue n'a pas été as­
sez considerable pour donner une 
idée (le l'état du marché. L 'Atlan­
tic Siif/tir n’a été impressionné par 
les changements opérés sur le bu­
reau «le direction. Ce stock n été 
l’un des plus actifs sur la liste. Le 
cours est resté à 31 3-4. Le .Vn- 
ttonal lirai’crics s'est aussi traité 
d’une façon convenable, au cours 
de ;>/ 3-4. Il y a eu quelques fluc­
tuations mais très légères. Le Spa­
nish Hirer a oscillé entre f>8 1-2 et 
ON 3-4.
Stc(imsliij)
grandissante.

W. VILLENEUVE.
T ION DE CE DERNIER"._____  Ou cher. ."> (S.lbC.
M. Kukôiu-W. Villeneuve n cou,- j!!,N,^ £ ÏZYtÛ

Rellechass.», aura un adversaire aux 
: prochaines élections. M. J.-C. Côté 

i accepté de faire la lutte à litre de 
libéral-fermier.

Dans Dorchester. M. Jos. Turcot­
te se présentera comme candidat 
fermier contre M. Lucien Camion.

.. />I .
paru, samedi matin, devant le ma­
gistrat Cusson, en chambre pour ré­
pondre à des accusations de parju­
re portées contre lui par M. (icorgc 
F. Fi

i
la s éche vins se rétin sscnl de

n(i a \e au mardi, m seance régu lié- i.v juge Survevcr a rendu juge- 
(• pmir poursuivit • travail de rc- mvnt dans la cause de Jacobs A. Ja­

* rgainsali -, du 11 i liien !eohs contre la (litij lirait ij Invest-
com un n ré a leur p-.vuiere séance. Lom/vm// of Montreal Limited
uÿd dern.er. ; Hugh Dohuny mis-cn-cause.

1 I cm.jeton du i I.,. demandeur réclamait de la dé-
lom o u encan n n s très ugni- fvndere la sonum de $30,000 par 
: cuti I dans .. pi en ces. lai voie d’action hypothécaire.
x°,VI *v sx‘.ni ' ; ' , . la* demandeur alléguant, à l’ap-

Nommation do commis- ,H;j ,p. S;1 tvchtmalion, que
seplcmhrc 1911, Hugh Dolieny a 
vendu à la (.ifij lirait a Investing 
Com fiant/ ni Montreal Limited, un 
terrain situé rue Peel, pour la som­
me de s (if: Olin. La défenderesse a 
donné S.'tô.OOU dollars comptant et 
s’est engagé a payer la balance 
dans un délai de cinq années. Ce 
dernier moulant était payable à 
Hugh Doltcnx avec intérêt de ô \'j r/c. 
Dolieny pour garantir le paiement 

s.*$IUII10 a pris une garantie hy- 
sur le terrain vendu, 
par art * notarié. Hugh 

le mis-on-caiisc n passé A 
sa créance. Ce de-Tiber a 

créance à la dé­
lie Ile-ci ne l'a pas payée, 

a alors averti Dolieny qu'il 
contre lui tout droit de 

recours. Jacobs réclamait donc le 
pah ment de s.'lU.mm pins les intô- 
r’ts, et à défaut demandait la pos- 
m >sio:i du terrain hypothéqué. La 
compagnie a été mise en liquida­
tion plus lard cl par jugement. Ja­
cobs a obtenu d" continuer les pour­
suite ^ contre le défendeur.

La défenderesse i allégué que le 
demandeur a commencé ses pro­
cédures après la mise en liquida­
tion et due son action telle que 
fondée était nulle.

Le juge a trouvé que la défende­
resse n'avait pas 

niions et que la
'avait pas été établie dans les rc- 

• <\s voulues, lin conséquence, il a 
h cia ré la propriété eu question 

hypothéquée et en a ordonné la 
vente par le shérif. La défende­
resse devra payer .<'t0.mm au de­
mandeur sur le fruit de la vente.

l'F-1 i n'est * Robert Horne, chancelier de 
entre vhiquier, que parce qu'il avait n 

eu une invitation aujourd'hui ni - 
Sir James aurait, d'après le 

ajouté qu'il s’es* 
Pcnlrelien pour 

représentants do l’t I >* 
de venir à Lou­

ie m-

Londres 5, • (S.l'.A.) 
jîis question d’une rencontre 
es délégués du Si il n Vein et mi 

James Craig durant la fin de celle 
A part M. (iriffitii, tous 

irlandais sont partis
M. Cri-

>
Suivant la plainte M. Ville­

neuve se serait parjure au cours 
d'un procès qui a eu lieu le 12 mars 
11)2(1 devant le juge Lane. Dans son 
témoignage M. Villeneuve se serait 
parjuré en déclarant que :

lo qu'il n'avait pas engagé d'ou­
vriers pour la foire Cartier (pii a 
été ternie au parc Mance durant le 
mois d'août 11)11).

2o qu'aucune cause n'avait été 
faite au nom du “Centenaire Car­
tier" avant le 2G août 1911),

3o que le plaignant, M. Ceorgc 
l'igg n'avait pas été à New-York, 

a sa demande.
La plainte ajoute que M. 

neuve avait fait ces déclarations 
;i('liant qu'elles étaient fausses, et 

dans l'intention d'induire la cour

M.r r> r> •• -

!
me.
même nouvelliste, 
arrangé pendant 
que tous les L..... 
ter soient priés 
• 1res lorsque la quelsion 
strr tiendra sur le la ois à la ’(in­
férence anglo-irlandaise. Rien ne 
se réglera dans l'in 1er va lie sans no­
tre conseiilemvnl, dil-il.

On annon'e aujourd'hui que M 
l.loyd (icorgc passera h* dimanche 
:Y sa maison de campagne de Che­
quers Court, açconipagné seule­
ment «les membres «le <a famille. 
Il est extrêmement fatigué «lu sur­
croît «l'ouvrage (pi’il a eu à faire 
celle semaine.

semaine, 
les délégués
pour leur pays, hier soir, 
fltli lui-même partira peut-être dans 
le cours «le la journée.

Ou «lit (lue le 
gués en Irlande 
finition politique, 
dans la capitale

.V
M. CRERAR A OTTAWA

Ottawa, fi (S. P. C.) — M. T. A. 
Crerar. chef du parti progressiste 
national, est arrivé à Ottawa au­
jourd'hui. 11 parlera ici. aujour­
d’hui, en faveur des deux candi­
dats progressistes dans la capitale. 
Lundi M. C.rvrar reprendra sa tour­
née dans l'Ontario en prononçant 
des discours à Smith's Falls et à 
Prescott.

i
1.voyage des délc- 

n'a au rime signi- 
IIs n viemlr mt 

anglaise, lundi.

le 19sums.
1•v'*,n?.ial:i,n ,|.i <T; ! i leader)•j

lu conseil. 
M ni mus :

Jïchenn.s /.ungtois • ( ICnmtnl. 
A reflet de faire observer le rè­

glement n 339. LU octobre. )
lù'bénins Motigi nn t ! Tttr- 

Au sujet le la construetion 
rue Kahy cl de l’expro- 
cetle rue. (31 octobre.) 

Au nremivr eli ijiilre, le conseil 
va ratifier le choix <• venu au eau- 

vendredi. dans I i noinina-

.3.I NK ENTREVU:
La préférence du Canada

activité 
Le cours reste à 34 

lui nouvelle que les actionnai- 
auront l’avantage de pouvoir 

souscrire an prix de 97. une obli­
gation de l’émission nouvelle, pour 
chaque groupe de quatre actions 
qu’ils détiennent, 
l’effet 
dre.

Plusieurs autres stocks 
inscrits nu tableau 
que cas les ventes ont été 
si(Iérables et les 
varié.

dénote une(S.I'.A.i Sir
permit r ministre de 

a eu. peu de temps après 
son arrivée à Londres, aujourd'­
hui. un long entretien avec le pre­
mier ministre Lloyd (îeorge à la 
résidence officielle de ce dernier. 
Downing Street. Austen Chamber­
lain, leader du gouvernement à la 
Chambre des Communes, était pré­
sent durant l'entrevue.

Dès que sir James lut sorti de 
chez le premier ministre, un re­
présentant (‘ : Telegraph de Bel­
fast a dit que le chef de Ulster a­
vail déclaré qu'il s'est rendu chez 

Lloyd (îeorge et auprès de sir

la iLondres, 
Craig, I.mes 

l'VIster, Villc- 1-2.DANS H El) DEEM ET WHYBVRXcol.
d’un viudir* 
priai ion d •

res
Ottawa, f> (S.P.C.) - - On apprend 

ici que M. W. B. Mc In ni s, libéral, 
se présentera dans Red Deer. an­
cien comté du Dr Michael Clark, 

l’ne autre nomination est celle 
Ber le y, conservateur.

ides
I iothécai re 
i ‘lus tard 
Dolieny, 
Jacobs
• lors pré‘Vn lé 
fendvresse. 
Jacob 
réservai 1

en erreur.
M. Villeneuve s’est dit innocent 

et l'enquête a été fixée ail huit. Il a 
clé remis en liberté sur parole.

Me René Che never t occupait 
pour M. (1. E. Figg et Mes C.-K. Bru­
chési et C. A. Parisvault pour la 
défense.

M. Villeneuve que nous avons 
rencontré au sortir du tribunal nous 
a fait les déclarations siuivantes: 
“J’ai été informé que de telles pro­
cedures allaient être prises contre 
moi, le 1 1 septembre dernier, lors- 
uue mon nom a été mentionne com­
me candidat probable à in mairie. 
N'ayant pu me présenter pour des 
raisons qui d’ailleurs sont connues 
du public elles onl été renouvelées 
lorsqu'on a mentionné de nouveau 
mon nom comme adversaire de sir 
borner Couin, dans La uric r-Oul re­
mont. Si ceux qui cachent ces pro­
cédures croient que de telles tacti­
ques sont de nature à m'empêcher 
d'accepter la candidature si on me 
l'offre cl je puis assurer d'avance 
que les électeurs de Montréal et de 
tout le pays des révélations que je 
ferai au cours de la lutte.

Ce n'est pas la première fois que 
iv suis ainsi traqué, mais heureuse­
ment j’ai toujours réussi a confon­
dre nus accusateurs et je ne crains 
pas plus le chantage que le cou­
teau de l'assassin qui a tenté de 
nu* Iucr alors que j'accomplissais 
mon devoir.’*

YOI. D'ARMES ET DK MI NUTONS
• le , n’a pas produit

qu on aurait pu en atten­
dis
l i«iii il» s pri s il inls rt des membres 
des divers s ecmmiissiuns d elude. 
Aetm llemcnf les éelievins ont ar­
rêté le lii i!s des présidents «le ces 
rnminissions enmuie sait :

Carcan.
Les travaux publics : M. Carmel. 
La sûreté paldinue : M. Yandclav. 
Le secrétariat : M. Savant.

Seize si nil 
l'absence de 

du poste de poll'd* mi­
lle I'ci ii1:1- 

s’emparvr «le toutes les
ni le n ai I

Belfast, â. (S.I'.A.c 
feiners mit profilé de 
la garnison
lilaire «le Ixvsli. comté 
nagli. pour
armes et cartouches que 
le nos le. Les soldats anglais et ai en' 
allés à Enniskillen assister à un 
tournoi de boxi.

M. E. E.
dans Qu'Appe lle.

Une convnelion libérale a décidé, 
hier, à Wcyburn, de mettre un can­
didat sur les rangs dans le comté 
de ce nom.

de
se sont 

mais dans cba­sa
peu con­

cours n'ont pasLes 1 malices: ' I/• •

Opérations de la 
(Cours fournis 

Beaubien A* (lie.)
. SR’d of Canada. 10 à 64 1-2—30 
a fil. ,8u à fit.

Atlantic Sucra r: 200 à 31 3-4, 10 
a 31 1-2. 3 à 31 1-2.

Brazilian :
Bril. Empire pfd :
Cement i 

37 l-2. 10 à
Dom. Textile: 50 a 137 1-2,

13/ 1-2.
M. Power : 5 à 83 1-2.
Nat. Brew.: 50 à 57 3-4, 23 à 37 

a 37 3-4, 3 à 57 3-4
at? a .) t » -8, 180 a

;YORK-SVNRVRY

Ered eric ton. N.B.. 3 (S.P.C.) — 
Le parti progressiste n'a lira pas de 
candidat dans York-Siinbury aux 
prochaines élections fédérales. M. Er­
nest XV. Stairs, candidat agraire, 
lors «le la dernière élection par­
tielle dans le comté, a refusé d'ac- 
c liter la nomination qui lui était 
offerte.

seance
nnr la maison L.-G.M.

1. vs réeepi ii »:s : 
r n.nlrnliLN x :

I .'hygiène :
Comme leader du conseil. les •*- 

elle vins ont nommé M. Sansvvgrct. 
sans soiilvv.T a lie une aitininsilv. 
puisque v'ét.iil le élu rx logique a­

I près la promolion de M. Ri uleur 
| cornai e préside n ! de la commission 
| exéculive.

Après toute celle réorganisation 
interne, le mécan'r.aie lu conseil 

I coin nu nrera à foncliomier. Deux 
'iiulious lui imprimeront le pl’envier 
niiKivenu nt : h première eonvvnie 
'es eamious-auloinolnlcs cl l'autre 
a const i uct ion du viaduc 

Raliy.
Au suivi il -, c :m i un >- m toui olii - 

it s. réelle vin l.nnglni, réclame la 
mise en vigm itr du règlement ô.Vj 
'eue I dit en toitt« s lelln s : 

dieu T.
middles affectés au 

marchandises 
ae devront, qu'ils 

Sir Ro- vides.
her I Borden, délégué du Canada à Filé à un • 
la conférence de Washington, est 
parti, ce matin, pour la capitale 
américaine. Sir Robert représen­
tera son pays aux cérémonies qui 
ii’i’om pagne rim I . l’ensevelissement 
du héros inconnu des Etats-Unis, 
au cimetière d Arlington, le jour an­
niversaire de l'armistice.

Généreux. 
M. Jacobs. 

Qu n ta I.
I.

tM./
Dernières dépêches

2a à 2fi, 20 à 2fi.
.38 à 22.

com. : 105 à 57 3-4, 50 à 
j 57.

Le cabinet Hara démissionne
A la suite de l’assassinat de leur chef, les mem­

bres du gouvernement japonais se retirent.— 
Les conséquences du meurtre de vendredi

25 i.
I.'ASSOMPTIOX-MOXTCAI.M

prouvé ses allé- 
loi des faillites

M. Antonio Allard, annonce sa 
candidature comme libéral dans 
U Assomption-Mont calm, contre M. 
B.-A. Séguin, député sortant.

.ilM

1-2. 125 
7-8, 75 à 57 3-1,

a a .>/

58.de la rueLe cabinet, < "est lord Riddell qui a dirigé 
ce matin, les déclarations faites à Baris du­

ll lu suite (l'une réunion d| ses j rant la conférence de la paix pour
les journaux anglais. Il commit un 

Le vicomte l chida, ancien am- grand nombre de journalistes du 
bassadeui* japonais aux Etats-Unis, monde entier. ("est un des amis 
vi miristre des affaires étrangères les plus chers à M. Lloyd (îeorge. 
dan, le cabinet Hara depuis 11)18, 
avail assumé temporairement, hier, 
le poste de premier ministre.

De presque toutes lis capitales !
«lu monde entier arrivent des câ­
blogrammes exprimant l'horreur 
que l'on a ressenti en apprenant 
l’as assinal du premier ministre 
1 Vira commis hier.

T< kio, 
japonais

( S.B.A.) 
démission né.

Brice Bros. : 50 à 3fi î-2. 
Quebec Rv : 15 
Spanish

. * * V. •:*
à 24.

coin : !0() à fi,8 1-2. 15 à 
fiS 3- L 21) à 1)8 3-4. 11)1) a 08 1-2. 

Siiawinigan :
Cément Pfd :
Rom. Bridr

a On parle de plus en plus d'un 
successeur de M. Waller Mitchell à 
la trésorerie provinciale. Celui-ci. en 
effet, se portant candidat libéral 
dans Saint-Antoine aux prochaine ; 
élections fédérales, doit sous peu 
démissionner.

Jusqu'ici deux noms ont été men­
tionnés. MM. Henry Miles, de la di­
vision Saint-Laurent, et A. (îali- 
peault, actuellement ministre des 
travaux publies. M. Miles est un XS. 
hommes d’affaires de Montréal et 
sa promotion, dit-on. au poste de tré­
sorier provincial rendrait inutile un 
remaniement du cabinet Tasche­
reau.

Dans le vas où M. (îaîipcault se­
rait plutôt choisi comme nouveau 
trésorier, ou parle de M. W.-S. Bull­
ock comme son successeur au mi­
nistère des travaux publies. Celui- 
ci est un manufacturier et ce dé­
partement lui laisserait plus de 
temps nom* s’occuper de ses pro­
pres affaires personnelles que celui 
de la trésorerie.

Malgré toutes ces rumeurs, on ne 
s'attend guère à ce que le premier j 
ministre M. L.-A. T aschereau d " ter­
mine son choix avant miclmie 
temps. Il semble peu probable, par 
ailleurs mie le successeur de M. 
Walter Mitchell soit un Anglais.

Il a bien été question, dans cer­
tains milieux politiques, de la no­
mination de M. A .-R. McMaster, ex­
député de Brome, comme trésorier, 
qui alors poserait de nouveau sa 

Bdl-v vî,ndidaturc dans le même comté, 
i......... \vV1(,|.,n I mais cette rumeur plus ou moins

Tnmwavs;' Vawltr L”'1^ nc rencontre point ‘I'mllii-
Martel s,<m ('l*s autorités provinciales.

i». igt roii; I>mu. Express Co. 
e la Toronto Ti/nr I'.

Roiselair, Du- 
Canm. L a ver- 

contre l’Association
Solde

ni ‘(libres.
> à 105.

;> à .87 15 A 80.
à 7.8 5-8. 100 à

-------------7' •m •

VA NAVIGATIONl.t-> camions aulo- 
îrmsporl d'ef-

“V

25•ii* •
y79.“( Is. • »ll Hl.'lUTlilllX. 

soivnl chargé i ou
ru s de la | nion 

pb». gr.imlv 
à l'heure.*’ 

parc jurent nos 
vil» ,s * b»s ‘ i-

M. BORDEN A WASHINGTON I him. Sied ï‘fd ; 10 à 03 1-2. 
Ogilvie Mfg; 30 à 188. 
MacDonald: 15 à 14.
Gon verlers : 1 à 71 1-1.
Howard Smith pfd: 5 a 8.8. 25 à

La compagnie White-Star-Dnmi- 
vicnl d’ouvrir deux nouveaux 

• Pi'*' j Imreaux, en Angleterre, dont l'un 
! fi Leeds. 83. Vickers Lane; l’autre à 
Birmingham, 03. Victoria Chambers.

New-Yurk, 5. (S.P.C.) circuler dans 
vile'-se

quatre ( 11 mille 
Tous ceux (pu 

nies savent à ou Ile 
niions circulent de ce temps-ci. sur­
tout ci ux qti’cm’doi r.l 
preneurs de l’hôtel 
pour chaiTovvt la terre 
des excavations aux carrières 
nord-csl d • la ville. Ces lourds vé­
hiculés ébranlent les édifices à leur 
passage, parce qu'ils roulent à 
et même à 2(1 milles à l’heure; iis 
mènent un tapage d’enfer, surtout! d'Anvers, le Havre et Southainp- 
la nuit alors qu’ils vont ) toute al-1 ton avec 2.89 passagers de cabines 
lure sans se préoccuper des règle- ! et 504 de troisième classe, est avri- 
ments municipaux ni etvove moins i vé hier à Québec et est attendu à 
des citoyens qui donnent. j Montréal au cours de la matinée

Leur vitesse immodérée a produit j d'aujourd'hui dimanche, 
des dégâts autant à la chaussée qu'à I Le “Metita * de la compagnie du 
la propriété privée; ainsi l’on peut j Pacifique Canadien, qui est parti de 
voir, rue Bordeaux, près Mont- Liverpool à 3 heures vendredi a près- 
Boval un gras arbre complètement 1 mjdi. est attendu à Montréal le sa- 
déraciné et un autre fortement vu | modi 12 novembre courant, 
dommage par un de ces camions | Le “Minncdosn." de la compagnie 
qui a dérapé en descendant la rue j ,|n pacifique Canadien, venant de 
a une allure vertigineuse; le .paya-1 Montréal, était attendu à Liverpool 

est défoncé sur celle rue a |>M'}liier avant-midi, 
un endroit.
Ce sont ce; excès que 

de M. Langlois
ment viser, afin d'y mettre fin par 

I la force de la loi.
La deuxième motion npp u le une 

melioration longtemps désirée par 
•oils ceux qui habitent la partie 
nord du quartier Laurier; la ville 
dni| procéder à certaines expro­
priations afin de procéder aux tra­
vaux du tunm 1 de la rue Baby, 
conseil va éclaircir toute la ques­
tion avant de soumettre un rapport 
favorable au comité exécutif.

IC.-4

En cour de révision IS

La Cour de révision entendra les 
24, 25 novembre pro­

chains les causes suivante*:
danses de la ville:

Malouin contre la Canadian North­
ern Ml Tunnel: La ville de Monl- 
Iréal-Nord contre la Maison Sain:- 
.loseph-du-Satilî; Duquette et al 
contre K lock; Windsor invest­
ment Co. contre Barry ; (ireen- 
field Land Const, contre McGuig- 
gan : McGuiggan contre le (ireen- 
field l.niui: Marchand contre le
(irccnficld Land: Westbonrne I.and 
Co contre Smith; Slrohil contre 
Dageiiais; Cadorettv contre Baii- 
largeon Express Co.; Gravel con­
tre Boy; Groome contre Bourgeois* 
G a bon rv contre Bouvier; Mme Hill 
contre Mine McMart in ; Brou lx con­
tre Lamarche; Middle von Ire La­
marche; Mc A vox contre 
•lie; Brou lx contre Contant ;
Idle contre Contant; .1. Jones and 
Son contre Hatton and Co.; Mcr- 
eliants amt Cm/dot/crs G.Co.contre 
Tessier: Maisonneuve contre Che­
vrier: Desrosiers contre la ville de 
Lacliine:

I M .

LE MOUVEMENT DES NAVIRES Jliücrcst Collieries; 50 à (il 1-4. 
Bionlon pfd : 1 •
Car coin.:

21. ')'* 23,Le “MeLigama."’ de la compagnie 
Mont-Royal i ^Xl Bacifiquc Canadien, venant de 

provenant Liverpool avec 210 passagers de rn- 
«{n arrivé à Québec à 0 heures venilr»»- 

liine et 309 de troisième classe, «*st 
di soir d samedi soir à Montréal.

Le “Scandinavian." (!•• la compa­
gnie du Bacifiquc Canadien, venant

i t.•Mil*
à 21.

Bromoton: 5 à 25 1-2. 5 à 25 1-4. 
Canada Car pfd : 50 i\ 41».
Canada SI earners pfd :
1 " à 54 3-1, 150 -, 54 1-2,

.»

ILondres 5 On se demande a 
l.ondr s «nid effet aura la dispari­
tion du premier ministre japonais 
sur l'attitude «lu .lapon vis-à-vis de 
la confén m e de Washington. Boni* 
le moment, les journaux se conten­
tent «le met Ire la nouvelle de ce 
meurtre en évidence vl à faire des 
commentaires plutôt restreints.

NON A GALA I Z

A XT, 54.) a1.*>VAINQUEURS DE LA GREVE -* — • /.) u.11 1-2.
Snanish pfd: II.1 à 7.8. 
• him. Glass pfd : 2 
Lyall Gnus. : '*
I him. (!:m nei 
Rionlon, ,
Dorn. Iron:
A hi l i hi : 5.1 à 33 

à 33. :
Bell TV!.:
b.

l.iNew- York. 5. (S.P.A.) Les
chefs tics compagnies qui distri­
buent le lait dans la ville de New- 
York. ont declare.

! ou Viles allaient : 
des garcçons-li vreiirs 
commencement de la

I

i 8f).
*t f>(>. 15 à T,fi. 

s: 25 à 27. 
cimi. : 1.1 à fi. 5 n fi.

J 10 à 24 1-4.
200 à 33 1-2. 25 

25 à 33 1-2. 50 à 
Il à 101.

Fish: 2.1 à 21. 
OBLIGATIONS 

Ouelve Bv: 500 fi fi T.
)W1 Tel.: fiOOO %, 9.8 1-2.
Tl xtile Series G.: 500 a 9* 1-4. 

looo il 95.
Wa basso Collons, 10(H) à 70. 500 

a 70 1-2.

>
aujourd'hui, 

surmonter la grève
qu’au 

semaine pru- 
On croit chaîne la livraison du lait aura été 

Charles réorganisée cl sera redevenue lim­
inale.

Depuis mardi. les services de li­
vraison ont été peu à peu am ’du - 

Les compagnies ont dépa.s 
espérances du commissaire de 

I hygiène qui les avait 
d’organiser pour dimanche I: 
tic de leur 
rites municipales 
l'industrie laitière, 
le. aujourd'hui, que 
oui remanié 05

et

Bucarest, 
l’ancien

(S.P.A.) 
empereur

et sa femme ne seront 
a Calai/, sur le Ba- 

comme on l’avait déjà laissé 
lis ne sont pas arrivés en 

hier soir.

n * • )« L.i
que
d'Autriche 
point internés 
nidc. 
entendre, 
cet endroit

i«es. 
! les Lamai - 

Mil- t
sommées(>n rapporte que le toupie va 

.s'embarquer aujourd’hui sur le 
croiseur léger niigla: . Cardiff, le­
quel sera commandé par un vice-a­
miral anglais. Le bateau partira 
immédiatement et sera escorté de 
quatre navires rot*ni. ins.

fa mm- |
service, sinon les auto- ; 

s'empareraient de 
Or, on eonsta 
les compagnie, 

pour venl de leur

i •
la* “Montréal,’' de la compagnie 

.a motion i pjiejfjijiie Canadien, est parti de 
\iu! p ir.ieuliei « - m ont rc%«il à 10 heures vendredi:

avant-midi à destination de Naples | 
jet Gênes.

Le “Canada.” de la compagnie 
White-Star I >ominimi, est parti hier 

id** Liverpool à destination de Mont­
real.

BANQUES
Merchants: 7 à 103 1-2. 17 à 104, 

•i à 1(13 1-2.
Royal : I à 203 1-2.
Montréal : 27 à 208.
Union: 10 à 111.

FMBRUNTS DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA 

De 10 a.ni. à 11.30 a.ni.
Cran j) t de l'impôt sur le He 
Echéant 
Echéant 
Echéant 
Echéant en 

S000 à 99.15.
Echéant en 192.3. 5%%, 98.25, 

fiOOO à 98.50.
Echéant on 1927. 5*S %. 97.30. 
Echéant en 1933. 5 \ > %, 9,8., 2000 

a 9,8 05, «8000 à 9,8.10.
Echéant en 1937. 5 \<> rr.

99.55. déni. 99.25. 2000 à 99.10. 
Sujet à l'impôt sur îc revenu : — 
Echéant en 1921. 5 % %,

97.50. dem. 97.30, 5000 à
1000 à 97.50.

Echéant cil 1934. 5 Vu7r. 
dem. 95

Roherge contre 
IV* 1 •« <‘i i i ;*ej service

CAMILLE G LA DU Muni.
et al contre Moimlelzis;

EEl i*»*
LA TEMPETE D'HIER

Le maire 
le East View, est 

après une ma­
lt naquit à Cla­

rence Creek. Ontario, il y a 45 ans. 
Sa femme et une fille lui survivent.

C( )B REPOND A NT A N G LAIS

Southampton. 5. (S.P.A.i 
Riddell, propriétaire de plusieurs 
journaux, est parti, aujourd'hui, 
sur VA(juitania, à destination de 
New-York. II sera le correspon­
dant du gouvernement anglais à la 
conférence de Washington.

Ottawa, 5. (S.P.C.) 
Camille Gladti. 
décédé, aujourd'hui, 
ladie prolongée.

DANS QUEBEC-SUD

Ouéhec, 5. — M. Thomas Delaney 
a été choisi hier soir comme candi­
dat aux prochaines élections fédé­
rales dans Québec-sud et cela à l’u­
nanimité des délégués présents à la 
convention conservatrice. Il fera la 
lutte contre le major C.-G. Power, 
candidat libéral.

La convention d’hier soir était 
présidée par M. !.. de G. Bel ley, mi­
nistre dos postes.

Toronh^ 5. (S.P.C.) 
lient des craintes ici sin le 
des bateaux des Lacs, 
sc trouvaient, hier soir, piste 
endroits où la tempête 
U* plus de rigueur.

Dans Toronto et 
les dommages ont 
blés.

On en (K 
sort 

Ph:si*vi:*s 
aux

a sévi a\( •

•.
.(d contre

Favre au. Gendron. 
fort, Coiirtemanclic. 
dure. Bastion
des Architectes («8 causes);
"outre Moimlelzis; Turcotte contre 
Dwyer; Maurizio contre Mont.
Tramways.

Causes de la campagne :
Dnhaine contre Dexoôtcaux: Mme
-Poirier et y i r contre DcSamhor;
Irwin contre Mme Page et vi r :
Mme Lamouvvux contre le Pacifi- 
(iiio Canadien: Bohitaille contre
Zinmnn; Brais contre Lacoste cl _1À , ....

Mi pc ( u*ou 1 x cl al contre Du- . Pth™/1: a. — M. I bornas Marc il a 
four; Froment contre la Corpora- vl1' choisi comme candidat travail- 
lion Saint-Jacques; Brunet contre ,ls,c al,x prochaines élections, a 
la Corporation Canton Daneastvr: assemble du (.onseil des me-
Cadicux contre la Corporation de ! p'.'rs et du travail qui s'est tenue 
(îrafltiv; Robert et al contre Cor- *(*i, hier soir, 
nnrntinn de Notre-Dame de Stan- 
liridge: Dultidc contre Tarte: î.awn 

al contre Renaud : Mme Ménard 
contre Bodier; liai noix contre Ché- 
nard.

:
la* “Corsican.” de la compagnie 

: du Pacifique Canadien, venant de 
Montréal, via le Havre. Southamp- 

*n et Dantzig est arrivé à Anvers à 
I heures jeudi après-midi.

Le "Prctorian.” de la compagnie 
du Pacifique Canadien, a quitté 
(îhisgow hier à destination de Mont­
réal.

venu :
en 1925. 5% 
en 1931 
en 1937'.

1922,

95.64. 
92.25.

Wc. 97.75. 
ôLV/r, 99.12,

I.
>• e; l

aient mis. 
consider i-1 

Nombre d’arbres étaient cas-
élaien!

iaux
etc

Nouvelle association 
libérale

Lord
scs et plusieurs enseignes 
tombées sur les trottoirs.

Le citadin a aperçu deux 
neige à son lever, 

le manteau blanc

f
Le “Tunisian,*' de la compagnie 

lTu nouvelle association libéra- l*!1 Ihicifimie Canadien. est parti 
le -vient délie fondée à M lisonneu- Montreal a destination de
ve à la suite de la reunion d’un ,f asgoxv. ^ ^
groupe inmovtanl de libéraux. |*f En.tie.

L'assemblée a élé présidée nar h lie-Star, i 
Dr Dutilly. Le notaire R:v>ul •’» destination de Now-York, via 

agissait comme secrétaire, j Queenstown.
Après quelques discours pronon Eo "Canopic." de la compagnie 

par le docteur A. Dutilh. |v : White-Star, partira aujourd’hui des 
notaire L.-.I.-Haoul Laporte. 'Relis * h" Acérés à destination de Boston 

i Courchvsne. Alex. Cliouinard. (icor-jet New-York. Ce paquebot est atten-j
du à Boston le 12 de ce mois.

L "Empress of Asia." de la com­
pagnie du Pacifique Canadien, vc-

et Yokohama, 
à Hong

l>Oll- 
mais à 

était dh-
res de
midi,
paru.

offre.
DANS OTTAWA

de la compagnie, 
n quitté Liverpool hier M* offre,

97.40.LE FARDEAU DES 
TRAVAUX PUBLICS

'aide au cours de la dernière ail­
lée de l'administration actuelle, il Laporte 
faut faire entrer en ligne Ce romp-.
•e i augmentation des matériaux étirés 
de la maiu-d'ociivrc.

Le congrès irlandais

e

offre. 
0000 à 95175, 3000

I< «

93.20.
à 95.10. 5000 à 95.15.

Payable en fonds New-York.

•i

eM. MARTIN SOUMET UN SOMMAI­
RE DES DEPENSES BUDGETAI­
RES SOUS LES DEUX REGI­
MES DEPUIS 1914.

Une assembléej gus Caron, Henri Pelletier on a dé­
! ridé de jeter les bases d’une asso­
ciation libérale à Maisonneuve.

Pour v être admis il faudra ré- ! nant de Vancouver 
sider dans le comté de Maisonnée «•<t arrivé jeudi dernier 
ve tel que réparti tant au provin- Kong, 
ci al que fédéral, et être à"é d’au 
moins 21 ans.

Le conseil exécutif se rompus • 
de cinq membres: MM. \h-\. Clioui- 
nard. Raoul I.anorte. 1). Courchcs- 
nr, G. Caron. Henri Pelletier, qui 
se choisirent etix-mèmes leurs off:-

Cours du changeI et X

M. Vbald Pnotiin. candidat indé­
pendant dans Saint-Jacques, tien­
dra une assemblée en plein air. le 
dimanche fi novembre, à trois heu­
res, à l’angle (les rues Boy et Saint- 
André.

I. X SELF-DETERMINATION FOR 
IRELAND LEAGUE TIENT DES 
SEANCES A MONTREAL. REU­
NION DE CLOTURE, DEMAIN.

Cote des devises étrangères de 
L.-G. Beaubien X Civ, banquiers et 
agents de change près la Bourse de 
Montréal.

Le maire Martin a remis aux jour­
nalistes un communiqué indiquant 
les dépenses des travaux publics 
sous le régime Martin de 1914 à 
1918 et sous le régime Décary de 
1918 à 1921.

Sous le régime Martin, dit le coin- , 
mimique, les économies réalisées de 
1914 a 1918 s’élèvent A $3.805 42fi.- 
Cfi. Sous le régime Décary, les dé­
penses ont augmenté de 1917 à 1921. 
de $2,627,543.31.

En 1914, le budget des travaux 
publics comprenant les services de 
l'ingénieur en chef, de la voirie, de 
l'aqueduc et des égouts, s'élevait à 
$3.382 449.85. Il tombait à $2.021.­
840.36 en 1915. et à $2,177,853.45 

et l'année suivante, en
1917, à $2,139,229.08. Ix s économies 
réalisées sur le budget de 11)14, s'é­
tablissent donc ainsi ; en 1915 $1 .­
357,609.49; en 1916, $1,204,590.40; 
en 1917. $1,243.220.77.

Sous le régime de la commission 
administrative, le budget des tra­
vaux publics s'est réparti ainsi ; en
1918. il était de $2.715,94 1: en 1919. 
de $2.528.010.90, et en 1920. $3.­
8 fi J .225.05.
sur le budget de 1917. de la maniè­
re suivante: en 1918. $576,764.92; 
en 1919. $388,781.82; *t en 1920. 
$1.721.990.57, soit un total de $2.­
027 543.31. pour les trois années du 
régime Décary.

S' Paimnw^^tion est si c.onsidé-

LE TEMPS
L’enseignement Cours move ns 

à New-York 
.. $3.94 

.. .. 0.0737 
.. 0.0711 
.t. 0.1855 
.. 0.0044

(couronne) .. c .. 0.0007
.... 0.0405 

Cours moyens 
à Montréal 

.... 8 3-4 
.... $4.30 

0.0809 
0.0783 

.... 0.2040
0.0053 ,
n.no' ' 

.. 0.0455

C'est ;
Montréal le 
•rmillation for Ireland League, sec­
tion du Canada. Environ 500 délé­
gués sc sont réunis, bier avant-midi, 
samedi.
Stan I e>.
bornée à l'inscription de>
On remarque que la ville de

Toronto. 5. — (S.P.C.) — Une 
grosse neige s’est abattue, aujour­
d’hui. sur le Québec, tandis que 
dans l'Ontario il neigeait et pleu­
vait tour à tour. Les signaux an­
nonçant la tempêtes sont déployés 
dans le Golfe et aux provinces ma­
ritimes.

On prévoit, pour dimanche, dans 
le Haul Saint-Laurent et dans la 
vallée de POutaouais de violents 
vents du nord-ouest suivis de beau 
temps.
B Prince Rupert
Y Victoria 
F K an) loops 
C Calgary 
X Edmonton 
Z Prince Albert 
W Witmineg 
B White Hiver 
S Sailli Ste-Marie
Y Toronto

Paris. 5 (S.P.A.) — Une pétition K Kingston 
a été .i tressée à la Chambre des O Ottawa 
députés demandant que le 11 no- M Montréal 
veinhre jour de l'armistice, ne soit O Québec 
p is «h ri iré jour férié. La pétition S.-Jean. N - B 
demande que la célébration ait lieu H Halifax 
le dimanche 13 novembre pour S.-Jean, T.-N.. 

f raisons économiques. Elle fait oh- I) Détroit
re et chez Brokers" un camion de server que le 1er novembre, jour de G New-York 

.bière et une certaine quantité de la Toussaint, a été considéré coin- 
( I me lour férié officiel.

aujourd'hui que s'ouvre à 
congrès de la Self De: agricole Londres, (livre sterling) 

Paris, (franc)..
Bruxelles (franc) . 
Genève, (franc)
Berlin, (mark) .. . 
Vienne.
Rome, (lire).. .

«-
Travail repris

Genève. La confé­
rence i!n travail a adopté in recom­
mandation concernant le dévvlop- 
ocu ni de l'enseignement lechnl- • 
(pie agricole* Elle a adopté égale­
ment. puis renvoyé devant le co­
mité de réduction, la convention 
i< su rant aux travailleurs agricoles 

h \ mêmes droits d’association et de 
coalition qu’aux travailleurs indus- 
IvirH. après avoir repoussé par 57 
voix contre 23 l'amendement de 
l’Espagnol Galallero. qui deman­
dai! que l'on interdise aux gou\vr- 
nemcTs de suspendre les droits 
>\ ndicaux.

(S.P.A.).i • •
Lille. 5 (S.P.A.) — La reprise du 

travail dans l'industrie textile de 
la région de Roubaix et Tourcoing 
s'est effectuée normalement.

au théâtre Empire, rue ,7; 
La séance du matin s'cdl

délégué*. ! 
To­

ronto ji envoyé le plus fort contin­
gent. 5(1 membres.

la* congrès proiircmcnt dit a coin-; 
a trois fleures, hier après-j 

11 se continuera dimanche j
soir, par une ;

. , Monument
National à laquelle porteront la pa­
role MM. Lindsay ('.rawford, Ar­
mand La vergue et quelques 
M. Henri Itourassa a 
celle réunion.

• • • •
ci ers.

La nouvelle association portera 
le nom de T"Association libérale 
de Maisonneuve".

* •

V

LES GRAINS New-York....
Londres...............
Paris .. .
Bruxelles . . . .
Genève..................
Berlin..................
Vienne...............
Rome . . .

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DIT CANADA

Deux saisiesmeneé 
midi.
pour se clôturer, lundi 
grande assemblée au

42 5 fi 42 Cote de la Maison Brvnnt. Isard
& Cio. *

CHICAGO
Ouv. Haut Bas Form.

• e • • • •
LA COMMISSION CONFISQUE 

UNE PROVISION DE BIERE' ET 
DE GIN DU “TERRAPIN" ET 
AU “BROKERS".

fil) 58 50 e # * # • •
en 1910, 38 58 38

44 00 30 • •

30 42 2 fi e eMaïs : • • • e

28 30 45 3-4; 40 3-4; 45 1-2; 
7-8;

20 • #Déc
Mai, 51 5-8;

Avoine :
Déc.. 31 1-8; 3-8: 1-8; 1-4
Mai. 30 1-8; 1-4 30:

7-8 • • • •autres, 
été invité à

t
• •

La Commission des liqueurs vient 
de faire deux grosses saisies de l i -

annulé les per* 
s'agit du 

rue Notre-Dame, et du 
rue St-IT.m rois- 

1 Xavier. A la suite de nombreuses 
infractions à la loi des liqueurs la 
Commission a décidé de rayer ces 
deux tavernes de sa liste.

Samedi la Commission a saisi 
chez "Terrapin" un camion de biè-

•>«) 34 1-8; 1-1
tr> 32 12Le 13 novembre(incurs apres avoir 

mis de (leux tavernes. 11 
Terrapin" 

café "Brokers".

•>«) •>o40
32 40 30 1-8 Date, 5 novembre 1921 

Prix 
95.40 
92.30 
97.80
99.20
98.50 6.30
97.50 6.00 
98.10
99.55 . 3.54
97.50 6.42
95.20

M. Villeneuve dans
Laurier-Outremont

M* 32 44 32 Blé: Echéance 
1 déc. 1923 
1 ort. 1931 
1 sent. 1937 
1 dec. 1922 
1 nov. 1923 
1 déc. 1927 
1 nov. 1933 
1 déc. 1937 
1 nov. 1924 
1 nov. 1934

Rendement
6.32
6.03

P
30 Déc.. 101 1-2: 

Mai, 100:
44 5-8: 100 1-2; 101 1-2 

5-8: 105 5-8: 106 1-4 
WINNIPEG

28
32 42 30L'augmentation a varié 30 5.21A une assemblée qui sera tenue, 

mercredi, des 
d'< lut remont-Laurier,
M. Eugène Villeneuve, ancien com­
missaire municipal, la candidature 
indépendante contre sir Loincr 
Cmdn.

Avoine:
38 44 34 Nov., 39 3-8; 3-8; 1-8; 1-8
34 42 30 Déc.. 37 1-2;
32 56 32 Rlé;
44 52 44 Nov., 103 1-4; 5-8; 1-4; 3-8

Déc.. 100 1-4; 3-4; 1-4; 3:4
Mni. 106

30 é6.33citoyens du comté 
offriront à

•t

5.72
A Londres, Angleterre, 
P Paris. France 5-8; , 106; 5-8 8.03

i__t


